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mi prime le prix. — roe Habits,
Soue-VAtacoents, Mareeriés, Chapeaux,

etc. Alise «hem

EPARGNEZ DE 20 A 45% 
DE VOTRE ARGENT 

En achetant chez-nous. 
Prix garantie meilleur marché 

qu’aillcurs.

y ett-.
j.XLAUOE BARRETTE.

Habits et Mercerie»,
Notre-Dame, JOLIETTE, Qm*.

A. A. BOUCHER & FILS 
12 Piece Lavaltrie, Joliette, Que.
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JOLIETTE, JEUDI, 20 JANVIER» 1927.TL ANNEE, No 30.I
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La Session Provinciale M. Georges 
St-Pierre parle

du “Chevrolet”

CARNET D’UN OUTAOUAIS. ' Les progrès de 
la Banque Cana­

dienne Nationale
PRUDENCEMonologue Paternel

' i5';w
(De notre correspondant parlementaire).

, La terrible tragédie du dimanche, 8 janvier, nu théâtre
(Spécial à Letohe Du No#. r.st ZZZ

(II) .dynamo* t lÿfflBpter une somme,! l^nqwurt^kùx«"»v"'issemM.*,'| °" s’vst accordé généralement à recoin-

\v.int lit* i|ii>ttvr l'église jH>ur re-1 mt'inv plus gîvtim quv dv raison, vt j .'umuvllr de ***>; neti«mm aires, «.mis li] ,,|,l,,(*t‘i lu prudence, 
tourner ii lu stutiou, je vou.Irais ut-, de m'eu a lier vÿvioter dans vus vi.Mtv,,, présidence de M ,1. X. Vaillaneourt. j C'est aussi un appel à !n prudence que nous voulons fai
tirer Ion attention sur un détail qui avec aies enfa-iM désemparés, déraci- «érunt général, M. Ilcmidry rc aujourd’hui et c'est bien plus à l'exemple de S G .Mgr Gau-

S£r titer-ss .........-■ .m,................ m,.,,,,™,. '.......................... .........

nous est elièr . COtillue h«. l-'rnni-e fl | 19-6. la- compte profits il |x-rt". ; "ll,r'1 41 '1 * ,ll>lls ‘-t lu, pn.s tel appel.
iléon IV ? .S. ignée d'un groupe de l'1,'! "'^sortir des bénéfices nets de ; (' Mgr Gauthier, en présence tic la foule réunie dans
ses faioijles-m'i Iteèsses, elle ne sera ù I ipprorbe de •>82,J.0-Jii ! église le matin des funérailles dis pauvres petites victimes,
jamais la vous l'incr. défi- ,92#- Cc* bénéfices suit été répar- avec autorité :
gurée en mên.'- é,temps qu'affaiblir ,r' •s,u* : dividendes,
peut-être mort'tentent. Dans la sobre <lv l"''1'-'"" de person
beauté du osVnVt canadien, nous ,lrl- 930-0n"; »"l,f'u fédéraux, $1111. 
avions édifié sue oeuvre de force, 111111 
d'ordre social -t de bonheur 
plaire au rts> de l'univers ; que 
venez-vous not < parler de ebi-que et 

dédonmif xemeut péctmbure ?
C’est ajouter I injure k l’offense, me- .. 1 if <>" 1 - Han.|tie Canadien,,, ......................................
me iovolonta e. Comprenez-»,ieux ^"tioaale. eu augmental.on de M mil herait-il téméraire de demander s'il se trouve dans
l'Ame de notre .pays et conformez v iilm> d”l*llis 11,1 ' établit mainte province des esprits assez droits et assez impartiaux pour

ËHH-EBtE iÿEEHv! ^ ürf ü
mieux <Mir>naît'tf et quelle rare va ,,lu' <k‘ !* <lvl>ius ,,n ,n* sv r,lul,o,]7,0,l<‘» mais 11 X a Lil pas chez nous des avocats (pii puis-
h'iir humaine t >us aviez entrepris de J>,Lr > «J 1^,000, qui re- s» iil 1>A?ir des lois* coTistitiitionnellcs ?
déloger, en lu' teintant dédaigneuse- :,7‘/c ,l“ |,iLS*f ' " "J'espère, au nom des parents des petits morts, que, dans

...>.
- W « I 1 -es depots, en augmentn- 1 ,r's< s st I«lisser ni rvter p.ir an^un motif, on pensera
tiim de f» uiüIhmis, atteignent ÿ I I I, * hfnnts, à leur sécurité matérielle et morale.
Süt',765. “Comment nos

• ait i on na ires, après ;i\oir f < • I i
, . , •» z. s , filv les ad m i ii tel rat <mi r-s et romereié
bon,mes r.cbes du Sud comprendront ,, rM„ j,
ce langage, quz leur est tenu par la ,,-nduônis,.ration comme mu. : M .1 
couse,ei.ee autlnt que par les mter- x v ,il an,-„„rt. bon M P I. „éi 
prêtes de not c i]>euple et de not re |||ln x[
destin Ce ne bat pas des barbare,. | | x|
<-e sont simplement des étrangers, 
gonflés de leu, richesse et qui ne a 
valent pas qu’élle n’est pas tout, 
faudra qu’ils l'apprennent car !•■ 
droit est pour nous et finit toujours 
par triompher. Ces étrangers se don­
neront la peine de -rechercher des

Unu conférence gratuite par un ex­
pert de la General Motors Limited 
aux salle» de vente de In Cic d’Au- 
ton-.obile» Legaré de Joliette Liée.— 
Quatre cadeaux distribués.

vri
Québec 16. — Le début sur l'adresse est réponse au dis- 

,,lu trône à l'Assemblée Législative ne pouvait manquer 
;tn' intéressant. Les mesures annoncées dans le discours du 
. l'aiiproche des élections générales, la discussion récente

'r ,|n Lie St-Jean laissaient prévoir un débat mouvementé.
Au ( onseil Legislatif, suivant une coutume établie en -------------- l'intéroasci a davantage dans quel-

lU-niicrcs années, l’adresse en réponse au discours du trône Vue soirée instruct tve et récréait- j <l»es aitmxts : c'est i i porch- de des-
' i ..g,-.,, sans discussion. Les lions. Paradis et Miles pro no- vv été organise pour mardi j1'"1. *,,L *,t‘1,ulv "utive d’un certain'J -«• **—• .«• ,,« i AA-15,;;^ I sf"s;.1^:

sion !><)ur f*im confiai rc un )>roj< t du Gouvernement. Cv-| snWes rue Notre-Dame nt obtint un1 gi\ Dra traits <ivlivat> et réguliers, 
invent obliger les compagnies qui exploitent des mines dan > franc succès. j éclairés d’yeux vifs et clairs formant

à traiter ici le produit de ces mines. Il croit que M. René Duoiust, gérant de eette■d®1 visages féminins pleins d'une grà-
iiHstitutyoM et organisateur île la soi-i ce naïve et liimiit-U-, le type breton, 
réc avait lancé des invitations dans | lm mot- je l'ai retrouvé à
toute la ville et l'assistance se dé-1 Nantes, par exemple. Il y a comme 
eJara très enchantée tant pour l'jn-Uela dans te "royaume du Saguenay" 
téressante étude sur ic fonctionne- ! tout un type de beauté féminine ap­
lanit de l'automobile ipii fut offerte j paraissant ya et lâ dans la foule com- 
que par le programme musical de j 111 v dos ilôts dans un lac ; et je trou-
clmix qui fut exécuté. I.’archest:v ; très curieuse ia eonsen ation -le
Asset in avait été chargé de ce pro- j‘es beaux types ethniques à |«trcille 
gramme musical et comme toujours, ! distance de leur lieu d origine. l'Ian- 
il s'acquitta de sa tâche avec grand ! tes celtes en terroir canadien et 
succès. Dans un programme de ehan- j n’ayant rien perdu de leur channc 
sons, appropriées, Madame Hunt, de originaire. Quand lu seras devenu 

I/.- ihéal, se . a lut le rappel h plu- grand garçon, il faudra rendre celte
jirtiec a tes aimes de rencontre et 

perte r en elles, avec les vertus in- 
bpiécs par leurs mères, echos aussi 

quelles doivent, sans le savoir, au loin­
tain pays où leurs ancêt res préparè­
rent dans la foi des générations des­
tinées à servir Dieu sous d'autres eli- 

uo.s jours Ce n'est pas seulement en b!oc
liiér-i-1 que nous avons duré en Camilla, mills 

individuellement aussi, et continuant

MUSIQUE ET CHANT

li-

Jc vomirais que, dans cette enquête qui se fera, 
à la sécurité matérielle des enfants, mais je voudrais 

: versement au Trésorier de la que l'on pense à la sécurité morale.
Province de Québec, $125,000. vv théâtres 
«piii laisse un solde

on peu 
aussi

Il est important que les 
soient à l'épreuve du feu, qu'ils remplissent toutes 

prescriptions de 1 hygiène, que l’éclairage en soit nu point, mais 
il faut aussi veiller i\ ce que les prescriptions de la loi et de lu 
morale soient observées.

(tto province
Gouvernement pourrait même obliger les compagnies qui ex 

loitent li s mines d’amiante à fabriquer ce produit dans notre 
Il ne peut évidemment pas utiliser l'embargo, mais il

se

lesexem-
ù reporter di­

te solde vréditeur était
irovince.
urait de multiples moyens a sa disposition.

V l'Assemblée Législative, ce sont MM. A. E. Guillemel- 
, député «te St-Mauricc et R. Macdonald, député de Pontiac, 
ni ont commencé le débat. Ils ont prononcé de bons discours 
j, ils ont fait la louange du Gouvernement.

M. Arthur Sauve, chef de l'Opposition, leur donnait la 
On attendait son discours avec beaucoup d imp 
la veille du jour où il parlait, M. Sauvé avait vu le

$320,678 
l'année dernière de $205.0IS«h-

faire

eplique. a
it-nev. car
léputt- île Horion, M. Télreau lui faire des reproches et l’aban- 
lonncr pour se rapprocher du Gouvernement. Cet acte de M 
étreau n avait pas créé une grande sensation, mais on était

innuitrc comment M. Sauvé allait répondre a M. > I>!i,t111 <‘" détail
automobile perfectionné. A l'aide de 

, , , , ... ... ... multiples exhibits il fit un tableauI„. clu-f de 1 Opposition fit une critique générale de lad- (M>mplot <ics ,ib,-rs rouages cm-
nini.itration libérale sans entrer cependant dans les détails. Il portent l'automobile de 
léclarc qu'il discutera toutes les questions au fur et à mesure! faisant un ,parallèle avec le
,il’elles seront soumises à l'attention de la Chambre-, Scs aim's1 ^rTmar- j de n-sembler de VA,ne et du visage
lisent qu il prépare activement ses armes de combat en vue ‘««s c|rf tt déjà bien des années. Corn- *'■ ceux qui vinrent les premiers en 
irochaincs élections. j me représentant «le la compagnie traversant courageusement les mers.

M. Sauvé n’a pas été tendre pour M. T étreau. il a dé- General Motors naturellement il1 Nous sommes d'une race, nous Ca- 
I j ré que lorsque ce dernier "est allé lui demander son concours touche un peu de près ce qui concer- ; ividien-, qui na' pas le Arnit de tnan-

f.drc élire dans Dorion". M. Télreau “dût subir un in !mup%gnië''ef lurttut''le'"CheJrt devant' 7obstacle 'm/'ïa" lUffimilté.
hit11, char merveilleux, dit-il, qui, à, V lia cnn <le thks ancêtres, y compris 
la suite de bien des armé cm d'études ] *rs l’bai huinh.es, ceux que 1 histoire 
se ranirc maintenant au premier ran;» 1|e nomme pas un «par un, nous a i In­
des automobiles légers. Ix* coivfè.rcr- j l>os^ V,,r <n bravoure devant ,e froid, 

de langage bi faim vt le Sauvage l'obligation sa- 
qiii lui valut l'-admi ration de l’assis-1 <*rvv de rester dignes de leur valeu r 
tance, traita avec beaucoup d'ai 'd de n ahamlonner jamais les t ti­
sane v dans uni f nmçais «parfait, de j ehes que Dieu nous donne avant 
toutes les parties de l'automobile ?t Mu elles ne soient fidèlement aecotn* 
les nombreux amateurs de celte eom- plies, 
modi té purent h coeur joie s'instirui- j 
re y,ur des points qui jusqu'ici avaient j courte 
été consklérés comme des secrets de

s te t its reprises.
I’ll expert ik* 1» Compagnie Grue- j rr 

rail Motors, M. Georges St-Pierre ex- ' 
le mécanisme d'un

tu
souehes-IA que nos pères >#• sont 
nelwurnés jadis, sous le couteau de 
1* Iroquois.

aux
inxivtix il

M administrateurs pourraient-ils oublier 
cju’ils ont eux-mêmes une responsabilité morale ? Il est temps de 
iio-i.s instruire par la leçon qui vient de nous être donnée".

Kt ccs paroles de Mgr Gauthier

étrvRii.
.le ne sois j .ts, mon jietil, si le -

i

sont soulignées par
reste que vient de faire, dans la ville de Québec, le maire de

..... (,vv"h l\on endroit, le l)r V. Martin, à la suite
>\ lu-soii, sir .1 •(•co. Cia r- . . . .

M. n.-O !;iv,H-ramT, /,vlvur <,u r,mmn par son épouse.
\ \ La roupie. Ch. Lauren H -s <1<* f haplin (pic* justement des éditeurs de
MM A N. Drolet, Armand films recommandaient à l'enfance et à la jeunesse 

( h.vput, Leo-1». Il\ an. vi devant Vos tribunaux américains par sa femme.

— s'i déclaration première, devint 1

*:iis t raitein vnt s que lui a infligés son époux, puis fa i t connaître 
quelques opinions de ce dernier sur 
111e resume ces

!cr

i cet
lu procès intenté contre uni

i

pourstii- 
C elle-ci, dans^■>0117 SC

^Birrojr.'itoin Immilinnt pour un homme". M. Sauvé ajoute que 
'Hç êlectt ura de Dori on seront appelés bientôt à juger l’acte de 
i^Hl. Tft re:ui qu’ils avaient élu comme adversaire du Gouverne

journaux, raconte les m.iu-

Ce sera un gros 
succès !

moyens termes, et comment ils potir- 
rnient assurer 4e succès (le leur en­
treprise en sc pressant moins, K- I.ac 
St-.Iean est rmv grand seigneur qui 
n'en est pas i quelques miniers de

le mariage et la famille, 
opinions par les quelques phrases suivantes : 

lout !c temps de leur vie n deux. Chaplin tourna en ridicule
... La grande mascarade que Ion or- M'S ,le n,on*,C ‘‘l <le «rarinpr.-, disant que l’idéal était de vi
krloyvat s près. 11 n des tributaires ga.,,„. ,u.lm.„Plm.nt ,,olirUe ,lr„ vre a deux sans liens matrimoniaux. Le premier enfant né de

iiiËB ES 7
trkp.es indéiHmdantes de la grande cv,t j„ .Muvr,'. .m,V‘. lv l,!, r ]a" A,,g‘.‘lcS n vm,s seu!,‘ Kt
nappe deau. ramonée facilement a ,M| ,.,lrnavnl rPI‘lssi à '""lut pas voir
de plus rabonmbk* proportion, gn„||lPr (1,ns „„ rallie.....ni t«»il.
Simple question de bon sens et d’in ,,,a se fera en fner du Marché le .1
dust rie bien comprise : ne doutons février prochain toutes nos associa
pas qu’on n’arrtw à de satisfaisantes |j„:ls sportives.
solutions de ce! qui n’est en somme Comme nous l’avons annoncé dan 
(pt’un m aient enidu entre races : la notre dernier numéro, une grandi
race des elochees et des berceaux vsj parade aura lieu vers 7.1". heures 
la race des it'yxar,o« et des dollars. pc départ se fera en face du marché blique.
routes deux grandes et fortes, assez ,.| SP terminera vers huit heures A lu r ,, _.lt pi •. . , . ...
en tout cas pour qu’un conflit, un Patinoire Joliette en arrière du l’a ... * napnn n est pas le seul chez les acteurs de ciné-
“Olnsh” formel puisse durer imndant |ajs (]e .1,,<tire où une grande mas- !"a’ s 11 fn,lt L‘n ,"r,,irt‘ <'f <|"c rapportent de temps à autre d
plusieurs générât ions si l’une des earn de se fera I !......imition fééri- .l""maux américains. Il démontre une fois de plus combien il..
rituels y compris les religieux de p„llr (),uVner A cette fête un cachet , , ’
toute robe établis autour du grand mrrvrileux. ‘>r 11
lac, élèvent les .matas vers le ciel (se mette immédiatement à Sl rvrr *
avec nous, priant pour la paix, qui tâche i»mir se préparer des costn- | réserver les
est le don de Dieu : ne doutons pas mrs oux q„j veulent en louer sont __________ __
qu’ils nous l’obtiennent au moment instamment priés de eommui iqiier au

d"“- "â: *u conseil municipal

'M. »*irr avvc imr riches***M Sauve n’a pas été tendre non plus pour certains jour 
^Hiuv il dénonçait certains journaux conservateurs lorsque M.
PBVdicrenu lui demanda de les nommer : “Ce sont "La Patrie ’.
■ "da/ette" et le "Chroniclc-Telegrapli ", dit-il. "Ces journaux 

prêt• ndviit conservateurs mais ils sont liés au Gouvernement
Hier des attaches que celui-ci n’avouera pas". Cette partie du 
Hiseours de M. Sauvé, la fin, causa beaucoup de commentaires.
■ I.'lton. L. A. Taschereau devait prononcer un grand dis- 
■o:irs où il fit la revue de sa ]>olitique. Il fit aussi, dès le début,
■ lliiMim à M. Télreau. 11 dit simplement : “M. Sauvé n’est pus 
.Hun catastrophe pour son parti quoiqu'on puisse penser le dé- 
iHulé de Horion ”.
"■ Lu Premier Ministre a longuement parlé du I.ac St-Jean. 
m H déclaré que la compagnie Duke-Price a agi Je plus illégale- 
.■nit possible et sans droit <in inondant les terres des partiel:
Ht, Mais M. Taschereau n’admet pas que le Gouvernement
Huit responsable de celte violation de droits. Il dit même que conqingoic I.égaré remercia en ler- 
■' Gouvernement a rencontré les victimes de l'inondation. Cul- choisis le conférencier. Juliette 

s-ci sout venues h Québec et leurs frais de voyage ont été payés 7 ô-emière’Vrecevoir M.'sl"
'■" 1:1 compagnie. Le Gouvernement leur a dit que la compa- Vipm.. ,uv)nr„ M. Uvcsque et une , , , , ,
■nie avait agi illégalement et leur a suggéré de prendre des semblable conférence sera nqu'lée' h’nne. tu soulignant fort en, en ai-

■'•mers Publics ; ils ont encore refusé. Le Gouvernement leur mot)ilc ; cst nnimird'hni ,k‘ "'"'g'’ étincelaote. ru vois ccpon-
■ demandé s'ils voulaient faire baisser le niveau du Lac : non- non pas une affaire île luxe innisMnmt ,1(,"x 'les A bonne distance ;

*™

seulement que de train court tout nu 
boni du rivage et que les eaux boi- 

I eneraient

Monte à présent (Uns cia carriole 
et baisse ta hiqtie sur tes 

veux, je protégerai le reste avec la 
garage. Ce que le public demande, couverture n longs poils : le 
t'a ppc renre de l’automobile. Passe.- qu'il fait ici, même quand l’Idver est 
rcnnee. la durée, la force, ia vitesse, "doux", étonne tes habitudes de el­
le moteur, la facilité A conduire, ce tadtn ; il est cependant pins sain que 
qu’est le bon moteur, le bon travail, le temps -nuageux de IA bas, mauvais 
kl bonne main d'oeuvre dans la aux voies respiratoires. Tu vas gué- 
eon struct ion, •l'économie et la haute rir ici ton rhume d’Ottawa. A force 
valeur de revente furent les priori- tic grand soleil et de neige eblouis- 
naux points saillants de la eonféieu- parité. A tou age je croyais que t hi­
er de M. Saint-Pierre. ver est uniforme par l’univers entier;

j'ai changé d'idée un jouir en traver­
sant le Gir'f stream----- Mais voici la
station, où le tirai n nous attend pour 
courir au long du lac, que tu peux 
voir enfin. J’ai écrit jadis qu’il est 
grandiose en été, et que l'hiver il est

peu-
pendant longtemps il lie 

n fan ts. quoique demeurant tous sous le mu­scs c
f rotd

I Maire Martin, a la lecture de ees plaintes et de ces 
opinions, défendit la publication de toute niTiclie annonçant 
film de Chaplin. Il ne veut

lut
pas que cet acteur qui a joui si 

longtemps de la faveur publique continue, maintenant que sa v i- 
et ses opinions sont connue-, i’i retenir davantage l'attention pu-

i.évc.sque au nom de 1 iM. Il

: applaudir,
t île plus en plus nécessaire, 

es dangers
aines sans cesse menacées

au cinéma, de tels acteurs.
Prudence pour pré- 

Prudvnce surtout pour
t liée es

eorp- contre 1

Mats on crie “Itobervult" et te vol 
IA remlu au ternie du voyage. le Majcau ou avec M Douât St-Gror 
demandes-tu comment il se fait qu'un gr-., maniifnvturier de tabac. I es 
lieu si éloigné t'accueille comme chez prix A gagner sont nombreux et tri-s 
vous ? C'est que le Seigneur travail- jo ie.
le sur plus d’une gvnénntion A la fois, Sneet,Meurs et patine»rs en auront 
et que pour que tu viennes ici A coup anuilcmcnt pour le prix d'admission 
s cl r. il a fallu que mon père un jour qui ne sera que de 35 sous pour les
y fût poussé par un secret dessein adultes et de 15 sous pour les en-
providentiel. “Ali ! quelle beauté 1 faute
s'écria-t-il A Chambord cm apercevant Au cas d'une tempête de neige, le 
la nappe bleue du lac clapotant nu tout sera remis au lendemain cm au 
soleil d'été, lit du coup sa résolution premier beau jour qui suivra.
fut prise de “venir mourir -ur les ________________________________ _
bords du lac St-.lean", ce qu'il a fait
en effet, une après-midi de juillet, visions attendries. Families qui grau 
après ,mc carrière honorable et plei- <h--cnt. enfants qui poussent, devvo­
ue de labeurs dont le souvenir ne „cot adultes, sc regardent avec plus
s'éteint pas encore, .le me suis dit d’attention et s'épousent un jour in -1
souvent que la colonisation d'un dines à l'autel. Per)«éditant les mar-

arri-i 
qu’ils

La dernière séance municipale 
avant les élections

■ M. Taschereau croit que le Gouvernement ne serait pas 
■ustifiable maintenant de forcer la compagnie qui a dépensé $37.- 
■oo.Otit) dans ces travaux de barrage et d’organisation de son 
!■qne, à baisser le niveau du lac St-J can. Il croit qu’une telle 
■içon d’agir remplirait de crainte le capital étranger qui ne 
■cadrait plus citez nous.
.■ Mais pour protéger les inondés le Gouvernement nommé 
■"c commission spéciale qui fixera les indemnités et dont tous 

* frais seront payés par le Gouvernement.
M. Taschereau a parlé de quelques autres questions, 

insi, il a annoncé que le Gouvernement veut donner un subside 
■<- $H.OOO par mille pour les premiers milles et de $5.000 par 
-Bille ensuite à la compagnie qui construira le chemin de fer de 
■finturc autour du Lac St-Jcan. La distance qu’il faudra conx- 
■mirc sera d’environ 110 milles et le subside total atteindra le 
'H'nii million.

sirr.

MM. .1. A. It. llon-in, avocat. P.-Ilcr- 
ve Desro-iers. Rrdiueton Moore, .!. C.| 
Mnrrel Pa,i/é. Jnsenh Itrissnn, ,1. A 
Fauré, Joseph Del,Isle. T. C. Fiset, 
\V. A. Jacques. A. Pelletier, William 
Morion, Cl, C. M. Coût». Douât (la 
giron, Louis 
Maki. ,1. O. La f rend ère, N. llottin. 
Finery Pnuzé, II. !.. Sylvestre. Fine­
ry I .at en dresse.
Rlvrst, A. Lévesque. Wilfrid

A. Chartier. Mau rire Champoux. 
Henry Comtois, Georges llernard et 

grand nointi-e d’n litre s.

SON HONNEUR LE MAIRE J.-E. LADOUCEUR EN PROFITE 
POUR PAYER UN BEAU TRIBUT D’HOMMAGES ET DE 
GRATITUDE AUX TROIS ECHEVINS SORTANT DE 
CHARGE, MM. J.-G. CHEVALIER, J OS. BORDELEAU ET 
ARVIN GRENIER. — CES DERNIERS REMERCIENT.

i

ne la voie si lionsprvsq
étions en été. Files sont plus hautes 

' ! qu'il l’oixUimirc. A cause du barrage 
: de la (Iramie-Décharge par les Amé­
ricains «loot tu as entendu panier. Ils 
sont devenus tellement riches que 
ilour or s’étend peu A peu sur tout le 
continent, et quelquefois trop vite.

C term ont. Arraditis

pays nouveau doit être l'une des oeil- ,|U,.S distinctives des premiers 
vres Tes plus chères nu coeur du vés et fortifiant encore ceW. Ardle, Fugêtie 

1*1111-Lc Premier Ministre n fait connaître aussi une nouvelle 
lolitique du Gouvernement. Ce dernier croit que nous avons 
,kl'z d'usines de pulpe et de papier dans cette province. Pour 
‘Mirer aux usines déjà existantes, des ressources forestières, le 
“Uivrrnvment n'encouragera pas la construction de nouvelles 
‘■tas, sauf dans les centres très éloignés.

Mais en somme, la déclaration la'plu; importante de M. 
ascliereau fut sans doute celle qu'il prit à la fin de son dis 

II parla de la constitution canadienne. M. Sauvé en 
'ait dit quelques mots en exprimant le souhait de voir cette 
^institution non changée sans l’assentiment des provinces, 
isoln reau a émis la même opinion. Il ne veut pas que la eons- 

_!ltitiiu: canadienne, dans scs parties essentielles, soit changée 
■nns h consentement des provinces et sans l’assentiment du 
■anenu-nt impérial.

Maître de la rie, et qu’il s’v adonne avaient de plus utile A la commun nu-1 La dernière séance avant les é!ec- son honneur le maire I -F I odou-
l.uS-mfime. avec délectation. Ayant té. leurs liras robustes ou leur belle lions municipales de 1927 a eu lieu eeur a en, lion de parler ainsi aux
trouvé un sol fertile et une nature droiture, reconnaissable encore chez mercredi soir. On sait que la mise en l éehevins sortant de charge " Avant
souriante et forte, il y attire d’abord <tux qui leur succèdent. Fiers de nomination aura lien le 25 janvier et, ,.r la séance qui est |a dernière
quelques rudes jeunes homines, bit- leur place au soleil et de leur liane - 'il y a contestation, la votation ail-| avant les élections de 1927, la mise 
t lierons courageux, qui déblaient le & l’église, modèles pour les jeunes et Heu le 1er février. Cette dernière ! en nominal ion avant lieu mardi pro-
terrain, l'apprécient et s’v attachent, prêts A leur céder la place au jour séance fut présidée par son honneur j chain, je crois qu'il est de mon devoir
après quoi ils reviennent, nu besoin marqué par VFtcmcl ; laissant leur, le maire II: Ladoueeur. Y assis-1 ,|e paver un tribut d'hommages et
en déguisant leur projet, qui s'np- souvenir comme un sillon dans lu ; I-lient MM, 1rs éehevins sort ant de ,fe gratitude aux
puie sur l’avenir. Ainsi des Vingt-et- glèbe enrichi de froment. Semblables ! charge Joseph Hordelean, pro-ma,i-| mandat expire celte année. MM .1 
un de la Grande-Raie, et du étiré Pt divers, ayant entendu l‘ni|>pel que re « t A rein Grenier, MM. .1-11 te Fou-J (;ro rares Chevatier. Joseph Hordelean 
Hébert de Kamonrn.ska, fondateur l)i,.„ fait passer par 1e sol. les feiti'- taine, J-Alphonse Faquin, Léonard-! ,.t ,\rvin Grenier. Ces messieurs ont
providentiel. A ce stage, Iles choses ],.s |Ps eaux et ennobli le monde H. Read et Hector Malnville. j rempli leur mandat
eonimencent d’aller plus vite. L'ai- alors qu'ils l’oeeupaint ainsi qu’en La salle du marché est demandée 1k ont été de lions serviteurs, assi- 
truction commence A s'exercer sur suite de leur déport empreint de dl- par une personne de Montréal, le tO dûs à la tâche, remplis de bonne vo- 
des coeurs qui ne se commissent pas g„ité. La leçon est grande, mon pe- février, pour une représentation “La Imité et de désintéressement et n'ont 
encore, et qui pourtant vivront en- garçon, du travail divin accompli Mère Abandonnée". La troupe qui pas craint de donner leur temps pour 
semble avant d'être unis au champ sons nos yeux, mais non pas sans nos viendrait ici serait composée de qui;,- la bonne administration des affaires 
des morts, laissant cependant des .sueurs, avec Vaille d’F.n-Haut mais artistes. Comme cette demande de notre ville.
descendants qui continueront de foi- non pas sans nos bras, car le S-é e.t faite par une personne inconnue,j ..q mp f,(;t .,|aisir former d*' 
temiser dans le travail et la prière, gneur nous aime au point de travail- [ elle est renvoyée. C’est re qui se vop.lx ,m„r ' rcs «j. %
C’est un curieux assemblage, sou- |,-r avec nous et de ne vouloir point I pratique d’ailleurs dans ees cas tlc-i reviennent car oersonne ne
V2L2T °" rW]nilT,ft>mT <Vn Vl>arrr’ Vh^,rC ",al longtemps. faire mieux qu'eux Tous toils par-
d éléments v-em,s des points brs plus heur, et nous aimant dm, coeur VlH. mnlson de St-Michel de Ron- tent avec la satisfaction du devoir 
divers de notre grams I pays <r*"Wa,s- ; olairvovant et plein de miséricorde : i gemont offre des arbres d'omemen- 
Coinmc l’aimant -attire la limnWc. le 
L ic St-.Tean a attin' sur ses bonis

Nous du Lac Si-Jean qui avons rê­
vé ]H-ndant vingt-cinq ans de les in­
téresser A nos grands “pouvoirs 
d'eau", nous commençons A trouver 
qu'ils s'y intéressent trop. Fn bar- 
■VI,nt les eaux du Lac pour le reni­
es',v- jusqu'aux bords, afin qu'il four- 
•ib-sr de l’énergie électrique durant 
tout il’hiver, ils l’ont fait déborder 

les propriétés privées, menaçant 
des paroisses entières, des institu­
tions, skis -maisons, des fermes surtout, 
qui sont la base de notre vie écono­
mique. Grave danger et menace in­
quiétante. Nous voulions bien de 
l'industrie, mais pas uni détriment de 
l’agriculture. AilS-al les plaintes sont- 
e’-les aigues. Je erois bien que les 
\inérieains en sont tout surpris eux- 
mêmes. F-s-prits prosaïques et primai­
res. ils ipen.->,nient qu'on règle lotit 
avec un cannet de chèques, tel l'An- 
mVvls légendaire qui avait taie un do­
mestique d'hôte! d'un coup de pisto­
let et qui TvVmiidn.lt froidement aux 
cris de Finit et h-r : “Fh bien ! ehar- 
eer.-lr sur men compte et cessez de 

déranger". I-es Ysinkees de la 
Décharge ne veulent tuer, ni même 
contrarier personne, niais ils ne 
voient que des drfllnrs en toute cho­
ie. “Votre terre est inondée, nous 
allons vous la jxayer".

im

Décès de M.
Ernest Charrette éehevins dont le

ours. sur
M. F.rncst Charrette, contre-mai- 

t-e A la manufacture JOS. I) VFIl l-.S- 
NF. LIMITER, est décédé A .Miette 
mardi te 1H janvier, A l'âge de 13 
nm« et 18 lours, anrês une courte 
maladie soufferte avec une résigna­
tion toute chrétienne, muni des der­
niers secours de l’Eglise.

Il Laisse pour déo’orcr sa ]>erte, 
énouse Inconsolable née Louisa

M. avec honneur.

ncheval 
fait découvrir 

un incendie

son
I A-page, 7 enfants : Gabriel le, Gll- 
berte, Maurice, Paul, Hector, Pauli­
ne et I.uelle. 4 frères : MM. Xavier, 
Herfco-, Arthur, et Orner Charrette, 
ainsi qu’une soeur (Réglna) Mine 

la: banquet des citoyens eut Um à ,„;p|,|,nt i.ntrellle, de Montréal.
, l’Horpitai St-Eusèbe mardi .soir ci fut Faulp d'espace, nous remettons A 

<k>nn" de» coupe de pieds qui at- présidé par Sa Grandeur Mgr Forbes. tj| vmnine prochaine k- rapport des 
tirent l'attention. H obtint k succès qu'on en atten­

dait, car la saJle était comble.
Des discoure furent faits par Sa 

GnuuleuT Mgr Forbes, son honneur 
le1 maire l.a douceur et M. le ciianolnc

Le banquet
des citoyens

ntvonmM et c’rst notirqtirà .VnLincrai.s
je veux dire aimant une population talion A la ville. Ces arbres pouvant 1rs revoir pour bénéficier ainsi 
plus qu’elle ne s’aime cllr-mrmr par fin* obtenus A Joliette niAnir, le tous mes collègues de leur ex pè­
re que la connaissant mieux et •‘■i- greffier est autorisé d’informer lu, rimer, 

vertus caebées ou compagnie en conséquence.

que

fer'ilM et beaux des fnmilles venues
des quatre points cardinaux du «s*n-j^mYé-nW M .....................-................
t mm;- Ja"Mus riches mais toujours -pl]p recèle. Oui. c’est
ebrét wanes et cou nageuses, et c est

nie
“A tout événement, s’ils ne revien- 

... Lu demande de M. J.-A. CrltchVyj nesnt pas, .i’ose croire que ceux qui
en V.r" °l,K'!H,.rt‘r nv<"? i V" lM,,lr réduction sur compte de taxes viendront seront doués d’une esprit

charges de trois éehevins. On ne sait né sur ce sol et j’ai grandi ml son utilisation de son Industrie laitière, n, ' ^! „;nJ des religieux héxil- dm» «nges n,r N"'rr-Daim; et dans remercie vivement de leur précieux
%s%^msTceri%%-’eMq'i,eMM. twf^coZlZent ‘“kVavatl dès'k” déh."^'"^ ftw^Kbi- ".'’nèqî.ra’ kdZ' S ^,d, remercié tout partie-,-

J.-Georges Chevalier et Arvin Grenier nourricier et mon Aine *e dilate eh a- tuaient peu A peu A leur paroisse ' ’ , . lt d'autres ensuite qui ,l|ul‘ " règlement pourrait être II, renient If 1 éehevin
se présenteront de nouveau. Ces der- que jour A la vue des générations respective, A leur terre, A leur vois!- ! , • , ' -Prvir A,- réunion'?"''1’!!! "V* frrsonnes qui aimeraient pour avoir agi comme maire sup-
nlcre brigueront les -suffrages pour qui montent, dans ce pnys mervril- nage, les caractères s'affirmaient ou ' f “Pilcoii-urnmirnx" venus * construire des mnnufnetiires. son nié.vit durant un an. M. le maire La­
ies sièges 6 et 3. I>e siège de M. Ror- leux oil tout parle A mon roc ut. Mes ,M. modifiaient selon l’infliienec du , a. m,„iw„ Pst «dopl-ton rst renvoyée A plus tard, douceur déclara q„ il conservera un­
do'eau porte le numéro 5. voisins me connaissent et nous mm s milieu. Ile degré de succès ou de (Wf- <lc Tadmissne , de ’ /[ 1 _ Le nouveau conseil aura charge d en ho-, souvenir du passage A l’hâtel-de-

ouVVrcs devraient se faire par -noria- incessant et allègre. Au bru de cel-a .sur les agglomérations qu’il a faites!rt rn bon ' , , ' a présente séance municipale sera de nouveau candidat cette -Sl­
um ti on. que S'Oint pnq «osez-vous, avec vej ct qui Se développent selon ses pré-j BALLE-FRANCIIE. étant la dernière avant les élections,| née.

f unérnillc.s.

CHEZ M. EUGENE BOUCHER miracle de voir la diversité qui 
i-ésuTtait ALes élections

Samedi soir dernier, municipalesun comme n- pktte, curé.
Wir.it d’keemhe qui aurait pu avoir | M Lucien Dugas, avocat, a bien 
* conséquences graves s’est décio- ■voulu prêter son gracieux concours et 
F" 'MO heures, dans l’écurie de Mlîs "!'nT's<ms, M valurcnt <le

, ’ - c Roucher, boucher, rue banquet prit fin vers 9.18 h res.
tr-Anne.

I Elut assez curieux, c’eut le cheval 
M* Moucher qui donna l'alarme en 

rm:Lnt de forts coups de pieds 
f* des cloisons. Quelqu’un se ren- 
r l’écurie et constata que la 
N-ffercttc A l'huile placée k cet 
Nroit avait allumé un Incendie. L'a 
h"v f‘it sonnée aussitôt à laver-

py-tir 325 situé au coin des ____
It-L-ms et Ste-Anne. Les pompiers 

F rendirent maître* des flammes au 
h'iyen d’extmetewrs chimiques.

I '-es dommages qui sont peu éle- 
Fs sont rouvert* par les

M; JA. Paulhus, 
président

Rordr-lrnu
sur

Il nous fait pin kir d'apprendre que 
M J.-A. Paulhus, propriétaire de la 
maison Hatton, «le Montréal, a été élu 
■mercredi, président de la Chambre de 
Commerce du District de Montréal.

Lors d’une conférence qü’U est ve­
nu donner ici H y a quelque* mots sur 
le but et les avantages des chambres 
de commerce, M. Paulhus a fait plu­
sieurs amis qui ee réjouiront de l’hon­
neur d bien mérité qu’il a reçu.

de

MM. .lie. Rordc-h-aii ct Arvin Grr-

t

■

t
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PECHEUR DE LUNECheveux courts et jupes courtes LES FEMMES 
ATTEIGNANT 

L’AGE MOYEN

froid. Bnf»n tou.s ces petits corps 
doivent être douillettement recouverts 
de confortables vêtements, afin de 

, _ leur éviter ces malaises divers, cau-
encore, il faut sc forcer à par le froid, <|ui dégénèrent 

rire, ù suivre les jeunes dans vent en de graves maladies, suscep- 
I ardeur de la lutte, à comprcn I tlbks de
«Ire leurs enthousiasmes, à par-[wmbre dc ^ 1>cllts "Ti r 
U,K"r leurs, indications, %

«« s sentiments étant tempérés tAclic incombe A la mère, rnngc-gitr- 
svnlement par une sage et bien- dien de la tnaisonmêc. Ses soins ju­

dicieux et intelligents sont une ga­
rantie inappréciable, ivour la santé 

(jue nous nous (]|^ fAnts (ju’ette nr néglige en 
montrerons supérieurs aux nni- r|t.„ 
maux

j sereins et doux sur lesquels l’a-' 
[ inert urne de la vie ne peut tra- 

1 ver de sombres sillons. Sur ce

^UJEDSOEm
Soulage Rapidement 
Ira Gorgea Irritées

lentement une pot i t<* gorgf* 
' . Vous m» r« Z . - nni

«l> F O.linge ment immédiat iiu'eüe 
«llflv et

nnteurs, ornteu

*L DDDQf .tu

A vu If z
M>U- /apportera h votre 

erlîamru^r. I.« # ch
fumciin en ont toujour# *i>u« 

nmln fl v en n JO #!o«f% dnr.% une 
,K '"y <!«• 7f> nou# Vendue sous

Au loin, sur In nier surplombée 
Par un ciel de nacre et d’argent,
Au large, plongeant et plongeant.
La lune en dormant est tombée.

Pêcheur, ce n’est pas un reflet : 
C’est la lune d’un ciel d’étoiles,
Qui, sur l’enu noire, luit Sans voiles, 
Toute ronde, telle qu’elle est.

Que ton fol esquif se dépêche, 
Pauvre gas liante par le jeu,
Des mirages du gouffre bleu,
Va jeter ton filet de pêche.

Un souffle. Plus rien n'est réel !
La pêche naive est perdue !
Plus de lune dans l’étendue.
Rien sur la mer, rien dans le ciel.

Pauvre artiste, pauvre poète,
Pêcheur de lune, quel retour !
La 1 une du rêve, quel jour,
De quoi sera-t-elle refaite ?

Tel est, impossible à saisir,
L'idéal, comme aux lointains 
Le mirage infini des vagues,
Devant la barque du désir.

.< < hrvr il \ rourt.h, cn j»f 1rs. iHidulf ') or lii,r>, vont lr -,
f j 11 « ! t * • *». aux jruiH'h fill»-# ft iiutiu iu\ jtun - i nun .

f-, frairllrs figura s auit'ol.'t .
lit | DO Sh j 111 . t If Cf

I '."••rirt* *#-r>
la mort d'un grandcauser1 CE QUE MME CODIN DIT AD 

SUJET DE “FRUIT-A-T1VES'
il n aux

ml j. uoiuif s « ! lit-lirntvs. ( 
fl' ». Momli h ou hruiif«•, si>111 grac‘ivu-,fs 
«oi II un r ni lu Hit la la iil eu r vllf nu* un .

Niais j| y a loin, « I « <■• ttr millim «la gant f ft | 
<*<>u|)i*s, par •!* rrirn . ni ipnan al» poulf r( il 

f lin n

!r I on
_ 'V. K. H'l. klrj. I.imitH.
I I? Mu!u«l Si.. Toronto ?

• ieyCKL|Y< , %I! Ilf .'1 |\
vrillante experience. 

C'est alors
« hr % i'll \
« dr ill* la t «■ 11 , cil orrillrs « 1»

«•liai j tu* ;
Si:dif comme l'éclair— F5I9 y 

r*r irulr w ryfc Ic prouve Ja
M « gr wT^il

aM a i i li rum) ri-, c : « s
i il « »r 111 al». «m t mu vi- o la

:
i.i ; %'JaIlia Igrr Ir ridiru Ir dr rrltr rni 111! rr, 

<li rnu r rliir 
I .’it ui r.

(jui obéissent sans reflex- Vn Hui inc, quelque léger qu‘il pa- 
ii»u aux impulsions de la nature misse. peut avoir des conséquences

1 .< limn \ ant la rli D*i<
jour jf voyais ; i-»-» r mi rrliint il Ion <!< ses vsrla 

<!• la mod' . t grande. # m
.-"™ zL'tr» % EHSBHE

r.ij.i», l ui ,1 Ir. ;, I ,1,- déjeûner en W»'-* dans leurs antres quand ,lit ,-édé. Rien de plus faelk à faire,
Lafontaine” que je dis à mon petit fils : 11. ir r ! quart d’heure pour courir à un ils sont vieux : nous

spectacle de mVntliou.siasim r ir,,"vé lc secret d’une longue, nï-tre pas trop absolue,

......r* Zixrz&iï jHHks m
je n aime plus à Ct$$-X 'lul nous entourent. celle <lélirieuse médeeinc toutes les

—--------, m i r- demi-heures :

ri partie.» de miel (blanc ou brun). 
il parties de jus de citron.
! partie de glycerine.

\ ♦ -,
gués jiiiiiIm s cjiie la juin, 
i i • roi h t a g * ouln • t sa I r Ir à la "ga t* «; < >f l lit ” r Hr 
Ir Nrrv.'i II %

aurons rim dr mrilleur A prendre et, jwiiir
prwwjtic 1!" I i failli- « IIII p i ss« .

n jour. Mir svs longs jm »Is, allait, j« n< 
n r, iTimanrlit «inn long 

la. (pit nous nous mimes t rin 
m dainr ipn tient un

mi i::sais oiit li 
l ", t lit si

N irail au long I I ii <roil y. ...", r:iI

; faire des vers, 
rire sans motifs, h faire 

I parties improvisées.

A eel te * inxpie de transaction 
mi raille l'eml>allement des jeu 

r* eli# relie le ennfort et

:: r/ ?If > fulls, 
ilon dr coill*tire m en i rout «

eon* im ïlI il II
I • mni' à

XVLes trésors d’une 
goutte de miel

AUX MERES PREVOYANTES

l m vir ill* ! «
dy nose. «I« s mit ux rnnditiiMiiK 

fill» « I t If ntaiii !«

#o tills, t rr •> 1 i//!#•. ]n>rt ;i nt<‘ <1 (in (ira n 
si* j>rt st nle 

rlirx t n x

imm

rlir/. la mill vil s 
Ih in la ill 1 t m. MME O. GODIN,1..1 vie -, i

i 11imi, l.i \ ii'ill.
uni votijx 

m i > n t n* I ri h il
m ». mi

I afin |,i t ranqiiillil é.

Iirmiiviinilcs 11 l’ombre 
aux rxctir.xinns ju'iiililcs H ncci- 
|i litres.

Kmptoycz toujours lu même 
sure |H>ur charpie ingrédient.

Iiir-
>11 ir ! r 11 ii r. -.111| 11 
'I nil.III.

I.a lettre de Mmo 0. Godin intéresse 
surtout les femmes arrivant it l’Age 
moyen. Se lit :
"Je donne ce témoignage espérant 
que toute femme soutirant comme 
moi, un ictque de l'âge, en profilera, 
l’étais forcée de me coucher, ayant 
les vertiges et des douleurs, me "sen- 
■ut très faillie. ‘Fruit-a-tivcs’ fut 
me vraie bénédiction. Je suis ntain- 
enant en parfaite santé. Toutes les
mmesilevraient suivre mon exemple. 

Files en recevraient tin soulagement 
merveilleux.”—MmeOnésime Godin, 
l’aqiietville, N.H.

Fruit a tives”,en tonili.Kit l’estomac, 
le rein et les intestins, est très ctlicace 
t cette pétiihleé-poquc. "Fruit a-tives” 
>t un remède sain. Il agit d’une 

manière naturelle, parce qu’il est fait 
le jus de fruits frais intensifiés 
binés avec toniques*
"Fruit a-tives” vous aider. Common- 
•ez aujourd'hui. 25c et 00c la boit» 
nartout.

vagues,on préfère li s
lout est |i rmin, , i la fill. t|i| 
' a (lire a soir, lu ’ 1 Pour 
•Il f !. IC Ulli ma I Iclj.

\ Oils ri. / . v

.1 I”' 1 <P" poup I Ii iilis
Je pense que le lionloomnt

I':ie recette pour le rhume : Dans 
un lu»! d'eau bouillante, mettre deuxd.i■lllll

i Nous traversons une période qui cuillerées A soupe de miel et le jus 
... ' offre des dangers pour la santé de d’un citron ; boire bien chaud cri u-

est evident que a tic trims- |,,„s, mais surtout pour les petits, mettant nu lit. Réduire la quantité 
formation est tout d’abord pin - encore délicats et fragiles, sensibles du breuvage pour un enfant, sui- 
siqne ; l’organisme moins son aux changements de température, si v int l'Age.

. p|e, moins vigoureux ne se pré- frequests sous notre climat. Il faut 1! arrive quelquefois qu’un mar-
des , punies „s plus aux , xigenees de lima- TVa'''o ""% '"Ln'X ** 1>n" ..... * *Vst nlUr<1''’ * glissoire

I .... I, .,I.............................. , , ,, , .. . «lenee habituelles et veiller a ce que sans son apercevoir, il s'est gelé ic
, | “ gmalion < aux fluet nations dit |, s petits pieds soient toujours limit du nez ou le (vêtit doigt. (}ue

la s t i caprice, mais elle est aussi mo- chauds, exempts d'humidité ; que la fain pour calmer les (vieilrs et les 
' ' ' - ' s r' sscmlvlejil à il< - vitrim - i raie ; mie certaine lassitude du "<■ soit pus Imprudemment dé douleurs du petit malheureux ? l a

' ’’ ' "I" F’ - ' 1 si coûteux, m lis I • ,t la mode x jv|l. |,.s désillusions multiples ‘'"llv,‘rt,,> salls ce(vendant abuser des maman, ne perdant pas de vue l'cf- 
' 'I .utr, qui rappelle, ' I ..... t,êtres les plus f,,,rl;ir,ls 1,1 rc",k-nt tris eensib,e f" <lu miel de son rucher, en

' '' ' *' ’ on. . il,. , iv. |vs .I. fourrures, ou pose gâtés du sort, alourdissent l'Ame
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Miiivi nt, urn
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Ct ht Le père et la mères \ soumet t re 
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Ils UC s’affligent pas de !« 

voir se multiplier : le bon Dieu 
bénit les familles nombreuse,-.

les bourrent point de 
les atiirm 

point comme des poupées.
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I'1rs’ i|i- toilet I •- il«
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Ils neDans la famille chrétienne, le 
pere et la mère réfléchissent 
souvent à leurs grands devoirs.

Entre eux, ils s'aiment d' 
amour sans défaillance.

Se respectent comme des 
temples sacrés.

S'aident dans leur 
tâche.

mm '
friandises et ne
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Le jour où les à 
j toyens de Joliette 
feront leurs achat»

Se supportent dans leurs »m-| dartS leS HiagasilU 
tuels défauts. i ■ , ...

En face de leurs enfants, ils Joliette, . la Ville
se disent : "ce sont des âmes fi’en rCSSCfitira COD' 

(pie nous devons conduire an . ., . ,
ciel. siderablement et fe­

ra un grand pas 
dans la voie du pro-
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com 

Laissez< • 'in- monte .ur h
« « 't I;» mode.
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commune» cigarel.li',
- dre /ici imt|i:igm i , I colin n 
Il y n île mmilvri'iiM's

lés,

■ it re ill .lulls I, s il i in ill i In luce. I. abattement 
m»us rruil mrlannoliqurs et sou 
vent nous acii iil nous Ir ravage 
rs alls |>our notre inertie à 

1 st une i nus y alianilonul r.
singe, devenus 

on i vieux, sont sauvages, hargneux; 
r vos fils ils s’écartent de leurs sembla■ 

t grognent solitairement. 
Nous qui sommes des lin 

ma ins mins laisserons noils de

• <lie I 1.«m rs. sail 
«In ’’flirt"

: ;» ul i « nr nt.
i f « * in in • 

it m «• si Mililimc", 
\1 « i*i s rim 11•

• n i fond I , 
1 Hi- n 111! rI s

»r< * \ < *» • I » t ion s 
' sp" « Imm une. mélangera avec tie l’huile tie térében- 

ti ne. puis eu appliquera sur la par­
tie affectée, d'abord lavée à l’eau 
froide. Ce ‘liniment excellent et peu 
coûteux vous rendra tie grands ser­
vices.

î.a gomme de sapin mélangée avec 
le miel est particulièrement recom­
mandée pour les maux île gorge.

Contre Ta coqueluche : — Un peu 
d'alun pulvérisé et mélangé nu miel 
soulagera beaucoup les petits ma­
lades.

I.es enfants dormiront d'un som­
meil réparateur toute la nuit entière 
si en les couchant lit maman leur 
donne du miel. Ce traitement calme 
les nerfs.

Caramel» au miel et au chocolat.—
1 tasse sucre granulé, '/2 tasse tie 
miel, I onces tie chocolat, 1 tasse crè­
me, 1 tasse beurre. Manière de pro­
céder t mettre sucre, beurre, miel 
":i moitié de la crème. Faire bouil­
lir ajouter le reste de la crème : 
brasser eau tin ire! le ment pendant In 
cuisson. On reconnaît que les cara­
mels sont cuits .lorsqu'ils durcissent 
dans l'eau. Ajoutez le chocolat dis­
sous à la vapeur. Verser dans un 
plat beurré. Faire refroidir.

Madame Blanche Ixtjolc-
VnillancouTl".

V. S. : — Le nucl de Québec est 
le meilleur.

Tait a
*|u.iinI « lit* l\s(
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Ils les font baptiser le j 
même de ta naissance, ou le len­
demain au plus tard”.

Ils leur apprennent à connaî­
tre Dieu, dès le premier sourire, gf CS»

Vi M ill I t M« S our
AZII.I \ V<. •-V* V ]

1
iiii’inr terrasser ? Nun ; mais il 
faut lions
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survvillrr altcntiv»
nient pour traverser cette 
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notn bonne
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Toujours pur-Toujours propre
souvent.
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l’I nr I iM i n. notre X'ertlenr.
< ;ir la réaction que nous dr 

opposée à celle pousser 
être «loulde : uyinnastique 

inrmitres sou

N» 1121.llr le lit pour broder en blanc. 
Iron au carbone centre 2Oc, coin 20e toilette 15c.

Dessus Pa- 
Per foré

l

I., I

SHREDDED
WHEAT

centre 10c, coin 40c, toilette 35c. Au fer chaud côté 
motifs 20c ; centre 25c, t coins 40c, toilette 15c.

m it viin, 
doit
pour garder nos

el volonté pour garder no­
ire esprit jeune. Il ne s’agit, 
bien entendu, ni de gambades,j 
ni d'en fn nt illages, mais d’une j 
aimable vigueur ; dès les pre­
mières .atteintes, il faut lutter :

de
il, pit , les
me, certains 
I a t ion d Tout r Lampe sur coton fini toile 2 t/t, x 2 2-3 rouleau il 

même, avec feston $<i.00. Sur pure toile $0.75 et $10.30. 
Coton M. F. A. $1.80.

HhVUE MENSl F.I.I.F, de Broderie et Musique 
nouçniit des PATRONS AV FER CHAUD texte anglais et 
français à 25c l’abonnement par an.

CATALOGUE GENERAL a 35c. Catalogue de Mu­
sique gratis.

IrFormez «ufitnt dr more ijue |»oe- 
«Ihie «tec lee douze lettres dey
Dome CREOPliOS NYAL. Noue
tHzute* gagnrr $100 00. 
i>em«nuet toe feulllete de con­
coure à la

Min i !*i ■» iui non 
I inn. rprtni vriit n n.
I risir s.sr 
m SM- qui fuit.

\l t is. « it rr|n't .vnl (Imilnun it
MMS j*lllN j • u 11

srs mtisvli '
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PHARMACIE

NYAL srnit ill |« n 
I ilitlix ni n qui st nl 
r mils mi st \o lull It f:il iirin’i 
pi '!« tt,l p i n sfiilfim nl ft in un 
roils! ilition. i! vli.tiirltr rn

Ii minin', liAiTi'icc, le travail 
île- Imité les, au besoin, eu Ire­

ne tiendront longtemps notre or­
ganisme : il faut que chaque 

ne- individu prenm comme exemple 
ees vieux officiers qui eon.se r- 

eune-se du corps sous 
• t les cheveux blancs ; mais il faut 

qu’en même temps il prenne 
comme exemple ees philosophes

K A I

"Vu* dit Ny al 
dit e«ne rival!" s( RAOUL VENNAT fait au Canada avec du ble canadien* 

uu mets canadien pour les Canadiens.Tout 
cuit, c'est toujours exquis avec du lait

!

tin t « mps un iiimix vinriil d. r.
il sr ret ire à 1 « e.irt. i 1 vent In i 

x rut ''«n i il iIn eon mill i n pith

3770 rue St-Denis. 340 Ste Catherine Est,
Tel. E.l 0822

Abonnez-vous à I.’ETOll.l. du traite. 
NORD si vous voulez être bien 
renseigné sur tout ce qui se pes- mit, , t

tumult lieuse

Tel. Est 3065

, Ix' coeur est une lyre A sept cor- 
| tics : six pour In douleur et une seu­
le ]x>ur lu joie.

MONTREAL.songe à <|iiitler ! irviu
50 autour de* vous.

* *

I ous droit* reserve* *926 par l.douurd Garairl, 153 "a ’ Str- Elisabeth, Montreal, où Ion peut 
*o procurer le volume au prix île 35 et*

variées et réjouissantes ; voilà pour lit 
Quant n ln cuisine. Il y avait, aussi, des rideaux 
aux fenêtres, un tapis sur la taille, de la vais­
selle dans l'armoire et le plancher était pcin- 
ttiré du plus licou jaune.

Aussi, Jean Bahr se sentiüt-U parfaitetnient 
heureux dans sa nouvelle demeure. Il se tenait 
occujxi, du matin au soir ; il avait ses chèvres 
et ses volailles à soigner, il avait la pèche à 
faire, et, A part cela, il s’occupait A un travail 
mystérieux qui prenait beaucoup île son temps; 
même, quand il revenait du "Manoir-Houx", 
chaque soir, il se remettait A d'ouvrage et il 
travaillait, jusque très avant dans la nuit. On 

pu le voir manier le marteau, le rabot 
et la scie, tout en chantant ou en sifflant.

Parfois, quand Jean se voyait si isole, au 
“Gîte", et qu’il entendait Je vent pleurer 
tour de su demeure, il lui revenait A Ut
séc le récit de MarieNc _______ 11 (nuisait au
Spectre du ravin -----  Alors, un léger frisson
le secouait bien, pour un moment, il sentait ses 
cheveux se dresser sur sa tête et malgré lui, il 
jetait les yeux par-dessus son épaule, ou dans 
les coins mal éclairés de la salle ; mais, ces 
impressions n’étaient que passagères.

Dailleurs, IaSo était IA et Jean lui racontait 
toutes ses affaires.

1 t, • aillant cela. M. Jean, irez-vous dv- 
nieti'i r m "dite" r ilemandn Mariellv.

l'oitrqiiui |ias, Mlle MarieHc ? ré|K>ndit 
Jeun, en souriant. Si le Spectre du ravin est 
vraiment celui de la douce YJonka, je ne le 
crains pas.

t »li ' quand A cela, le Spectre du ravin 
e est pi- du tout malfaisant, dit Mnrtvllc. Il 
vi le sur le Roelter aux Oiseaux, il surveille 
les alentour, et il nous avertit du danger.

V ru client ! s'écria Jean Bahr,
• *11 i. reprit Marielle. C’est le Spectre du 

rit in qui nous a avertis, par ses gémissements, 
du danger dans lequel votas étiez, 1*autre nuit, 
C’est grave tu Spectre du ravin que, il y n 
deux art.s, nous avons pu sauver la vie de trois 
Volumes qui avaient été mis A la côte, et au 
one;- nous jetâmes des vailles, afin que mon 
père put les hisser A même les murs très à 
pies île celte Ile. C'est le Spectre du ravin qui, 
le printemps dernier, 
que couraient nos chèvres et volailles, 
qu'elles s'en allaient A la dérive, sur un gla­
çon flottant ...

\ or-. Mile Marielle ; commença Jean.
Je le répète, M. Jean, le Sjieetre du ravin 

' "est pa- malveillant ; mais (tour ma part, je 
me (tasserais bien île sa présence sur notre Me! 
dit Marielle en frissonnant.

\ huit jours de IA. Jeun Bahr s'installait au 
"dite" in iis il était entendu qu’il soirpernit et 
lever ait ni "Manoir Houx" tous les soirs ; 
e'est A cette condition seulement qu'on avait 
consenti A le laisser partir.

N ers les trois heures de l'après-midi, va 
'tue Marielle et son père étaient A causer to 
la salle, ils entendirent la voix de Jean to 
la cuisine, puis scs pas se dirigeant vers l> 
"allé ; 1! venait inviter la jeune fille A f*« 
une . petite promenade, le -temps était idéale 
ment beau.

—J'irai avec plaisir, dit Marielle. Une bf* 
longue marche délassera.

_ sC est cela ! dit Pierre Diqias. Il n’J * 
rien comme de l'exercice en plein air, art 
enfants !

Mais quand Marielle ouvrit la porte J* 
riant sur l'avenue des pins, 
lui éelinppa :

—Père. ! Oh ! père ! Venez donc voir I
Aussitôt, Pierre Dupas accourut et il rit B 

grand traîneau, peinturé en rouge, at tele I 
deux chèvres blanches, piaffant 
nais.

sa.Hr. pendant ....... son coeur est celui d'une enfant
peut-être ___ Qui sait ?------  Dans tous les
cils, je suis bien résolu A une chose, .c'est que 
je ne dirai pas un mot d’amour A Marielle, 
sans avoir obtenu le consentement de son pè­
re .... Quoi brave homme que M. Dupas ; mais 
aussi, quel original d'etre venu s'installer sur 
ce rocher isolé et d’y être resté quatorze ans
durant ! —   Il ne doit pas avoir plus de
quarante-cinq ans M. Dupas ____  11 est assez
singulier qu'il ne se soit pas remarié ; mais il 
est évident que sa fille a rempli toute sa vie, 
depuis la mort de sa femme.

Jean en était IA de ses réflexions, quand il 
arriva an “Gîte" et connue il avait veillé très 
tard, chaque soir, depuis longtemps, il sc cou­
cha de bonne heure.

par In malle.
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I-c lendemain, le jeune homme n’alla pas 
souper au “Manoir-Roux", ainsi qu'il en avait 
l'habitude. Ce n'est que vers les onze heures 
qu'il partit pour chez M. Dupas, accompagné 
de Ix-o et A minuit moins le quart, le “Monoir- 
Hohx" si* vidait, car Pierre Dupas, Marielle, 
Jean et Nounou se dirigèrent vers la chapelle; 
on allait célébrer cette nuit solennelle le 
possible, en chantant de vieux Nobis et en ré­
citant dévotement le Rosaire. I.’autel, bien 
Mluii-iné, était entouré de sapins enguirlandés 
de fleurs, confectionnées par Marks!le et, dans 
une grotte, on voyait un bel Enfant-Dieu.

réveillon

au-
Wr h*sous

--.Mlle Marielle, di# Jean, voici mon
de N'oèi ----- J'espère que vous voudrez M
l'jieceptcr -----  si M. Dupas n'y a p is
j (étions.

I.a joie de Marietle fut bien grande i 
était heureuse connue une enfant, à son M 
ni 1er cadeau. J

Disons tout de suite, que les chèvres, (t i 
traîneau (qui avait» coûté tant de viütoJJ 
travail A J ran Bahr) restèrent au 
Roux" et quand, de «a! fenêtre, le jeune An 
me voyait (Kisser Marielle, assise dans h ^ 
neau et conduisant elle-même son assez 
guant attelage, il ne regrettait p-u< h'uh 
peine qu’ri s'était donnée ijwut eonfertioto 
ce t rainerai et pour dompter les chèvres. Q’v 
quefors, la jeune fille s’arrêtait, un instant, 
la porte du “Cite” i, alors. Jen^ sortait 
afin de saluer celle qu’il aimait secrétant* 

Jit Je tinqrs passait vite, vite.—
Un jour, Jean fit le grand ménage du* ■

te”, aidé de Nounou ; dans deux jours, r-™ 
Dupas viendrait se retirer chez lui, p°lir 
le temps de la chasse aux morses.

pen­

nons avertit du dan g.T 
alors

Suite clioscs surnaturelle d’ailleurs ? Père
dil e disant, .• mi-eraid*- p 

liras et elle relia i 'eut • m • ■ 
mon père ~ai.it a p. un. t il. M M i 
tordit, ullage ml , > eet 
(iris. \ n .i1'!, \
Ylonka t partil. i 
t ion du Sini.tr* It ai . i • t*. * .*, t P ipe - j
\ limes. ni plus liant .oiiuuet du rat m 

M MAlo étant parvenu * .

rit \ tonka par le 
v ".vaut. ' "e i ou., Jem, dit Pierre Dupas,

\| uleteir.e,
homme de teller \ origine voleaniqm-

■ ill: in'll e.| taut .implement une pierre qui .urgit de 
i mer, le eroi.

les
le. id'ailleur> ont une

e *|
!

et le Sj.cet re du ravin mieux(taux n 
vonr.e, dan* 1 i dir.

I est 'explicit itm 
M i rt, lie ; ni li. e.t ce CTOvaille r

let ’lit le Sjvvtre du ravin et trois ’ 
U* u leurs père, vous savez 

ne le spectre d’Ykmka hante le “Gîte" 
a M .lean votre vxjN-riéiiCt1.

protesta Pierre Du-

I -e chten, assis sur son 
train de derrière, écoutait la voix de son maî­
tre et, par certains clignements d’yeux 'ou par 
quelque mouvement de ses fines oreilles, il 
b la it dire A Jean qu’il comprenait tout ce 
qu’il lui disait. f/o, lui aussi, sou)viit et veil­
lait. chaque soir au "Manoir-Houx" ; Marielle 
l’avait invité tout partjeulièrement. Aussi, 
I>o, comme s'il eut compris "honneur qu'on 
lui faisait, s’était attaché A la jeune fille, qu’il 
aimait presque A l’éga* de son maître.

Enfin, un soir, Jean mit scs outils, marteau, 
*cie et rabot de côté.; il avait terminé 
téricuve tAche et 
ses veilles.

qui mon père donne, 
T rois

foix, on
treiliti de mon pire, pirlit a . pou ..le ,!, | , ,|
sa plipilv . Illllix ee e e ,'ipcli .t 
son clan et se pri-eipila de l< : 'Il 
!..lurent !

rvpa ru
un copieux

avait été préparé par Nounou et l’appétit ne 
manquant pas. on y fit honneur, puis Marielle 
distribua des cadeaux. Nul n’avait été otibiié; 
chacun reçut un iw-tit souvenir de la charmante 
enfant : Pierre Dupas reçut un foulard tricotté 
et Nounou reçut deux coiffes garnies de den­
telle. Quant à Jean, la jeune fille lui remit 
un panier, rt quand Jean en eut soulevé le 
couvert, il aperçut, pelotonnée sur un lit de 
varech, une petite chatte toute blanche, ayant 
A son cou, un ruban de satin rose. Sur une 
carte, attachée au ruban, le jeune homme lut: 
“Je me nomme Toutc-BWinche". Inutile de di­
re si Jean se montra fier de ce cadeau, et mê­
me I/o vint renifler Je panier, efl frétillant de 
la queue.

On se coucha fort tard, au “Manoir-Roux", 
cette nult-lA et, le lendemain matin, quand 
Jean se leva, H s'aperçut qu’il était le premier 
debout, excepté Nounou, qui préparait le dé­
jeuner. Jean avala, à la hâte, une tasse de 
café, puis fl partit pour le “GHe", emportent 
Tonte-Blanche, dans son panier.

sem- Au “Manoir-Iloux”,E l.- prit bien 
; U i -intez don> ill :

M n m e, ei'l" int
Jamais non. ne retroux ."um , le enrp d'Ylon ; 

kl II fut em|Hirt ■ xcr. i liant, 11 • -
I ’année .iiix Mite, e -Sne. i - -

P'S CHAPITRE Xll 
I.V. GITEIR leiinte/, pèrx-, raconte/. ! 

Eh '11 i « * •». îî: ::p;v. ' * I ut I hiver dernier, 
m'.’iix retire a “Gîte" |M.ur la saison de la 
eh a

lx- “Gîte"
< n avant vu l’intérieur, il y avait huit Jours et 
le revoyant aujourd'hui, on aurait été émer- 
x cillé du changement qui s’y était opéré. Car 
Nounou avait fait le grand nettoyage et en­
suite t! virile avait .travaillé A cmbttIKr la fu­
ture dciiicurr de Jean.

l* mi|" xuperstitieuse , Aux murs de la salle, blanchis A la chaux, 
I i.heureusement, je n'in ii, pis Marielle avait suspendu quelques images, aux 

I' ' 1 ' ‘ , l>rvs <l*' Id cl je ne pu. fenêtres, elle avait mk de jolis rideaux en
' '"’de"’ , •'•’ «'.s donc ce que xou, moussnlinc, sur la table elle avait posé un toll

. ' ! I’, " ' j •**■•*" : ‘■ruv : “Q 'i tapi, de cretonne au patron égayant, et sur le
"xx,t"t. le r>|Kvtre disparut le < an.vpé servant de lit. une couverture de la

* " 11,1 v ';i d'.wil, j’eus a même cretonne avait été jetée. (Quelques livres
” 1 ' j*" l’lr,'s a la poursuite sur des t ablettes, un encrier, des plumes et du

Inutilement l.c Sjvectrr papier sur une sorte de guéridon, aur la rhe-
uiissi mystérieusement qu'il minée une horloge et quelques petits orne­

ments et par terre, dès catnlogncs aux nuances

\ «MCI .It nVtfiit plus rvconimitisiibic :
rut..

On vou> ctirn c| 11 «* vv >;•’ . t • I u*ii no
pierre A chaux, tn*> tendre vt ! • • i i.-
truirc
fiU’ilc A détruire a été émirtti e * » , '

1 fois dr suite, et trois fois de suit. , « ■ ,
A l’entrée du Sinistre H a vu

t ne nuit, je nVéx v’iii d 
; i! fa usa it un admirable clair 

' ' • ' * i' M*<-rçiix, dlstiiK-tcmenl. dan.

' - A II:"’ xc.

• n survint de sa mvs- 
rl était satisfait de ton triCependant, cette pic- : ■ In. . “enca­

drement de li jxirtr, entre !.. ville et i cuiri- 
x|x tre : celui du Sinistre Ravin 

fus saisi
ne —Que le temps passe vite ! se disait .Tenu, 

ce soir-là, en revenant du "Manoir-Roux". C’est 
déjà demain la veille de Noël, |>uis viendra le 
jour de l'an, puis plus tard, le temps de la 
chasse aux morses----- Je vais être très occu­
pé. tout cet hiver, car je veux travailler à
plans pour le printemps prochain.... .

Qu’eOle était belle, ce soir. Marielle I ___SI
mes plans réussissent, je serai en position de la
demander en mariage l’été prochain___ M ac
ceptera-t-elie ?-----Il y a des moments où je
me dis qu'elle me rend mon affection____ ce­

lui
l .1 r. J avoue > i . < |e 

terreur
paru
Spectre du r.ixlu c'est le vorpx pet fi, de 
cette (taux rc i millieu reuss- ù lonka

Jean avilit écouté le récit de Marielle tvc, 
grande attention ; ifailleurs, la voix de :.i 
jeune fille semhhiit toujours douce a l'orei'ilc 
de ce jeune homme, si fortement épris

—Comment explique-t-on que le Spectre ne 
peut être détruit ? demanda Jean.

—On ne se l’explique pas : voilà lout, ré­
pondit Mark-’le. Qui pourrait expliquer

CHAPITRE XII!
VISITE NOCTURNE 

l a veille du départ de Pierre I)u|>as 
le "Cite", il dit à Marielle i |

—Marielle, je ne t’ai pas fart de cn/ * ^ 
Noël ; unis, mieux vaut tard que j|,n,/u" ^ 
vois te faire1, ce soir, un présent que Jr f 
tine depuis longtemps.

.
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Pourquoi ?I

!l la population de Jolicttc et des environs est-elle 
et demeure-t-elle, satisfaite en achetant a mon 
magasin :!

Bagues, Diamants, 
Montres, Horloges, 1 Jl

ÜLléàBIJOUTERIE 
et ARGENTERIE.Il Z -

C’est que : —!

l'assortiment est considérable et les prix 
avantageux.

très|
I

VENEZ VOUS CONVAINCRE

A. Lechasseur
BIJOUTIER

Inspecteur officiel du C. N. II.

Joliette.Place Lavaltrie,i
;

I

ENVOYEZ NOUS 1/05

VOLA! LIES, GIB! E RS, OEUFS
BEURRE et PLUMES
Nous Achetons en tout temps 

Demandez nos prix-nous les garantissons 
une semaine à l'avance

R Poulin & Compagnie-limitée
Maison Etablie depuis au- delà de 60 ans 

36~39 Marché Bonsecours - Montreal /■**

UN BON PLACEMENT
IL NOUS RESTE ENCORE QUELQUES

Obligations-or d’Hypothèque
(MUNIES DE COUPONS)

AMORTISSABLES EN 20 ANS ET PORTANT 
INTERET AU TAUX DE

6'/2%
DE LA READ MOTORS, LIMITED.

Capital cl intérêts semi-annuels payables en monnaie <l"or 
(si exigé) ou son égal avant cours au Canada aux gui- 

diets de la Banque Canadienne Nationale à Joliet- 
te, Qué. Intérêt payable le premier mai et 

le premier novembre à l'échéance du cou­
pon au taux de six et demi pour 

cent par année.

Prix : - le pair.

La Rend Motors, Limited est une maison d'affaires impor­
tante et elle est destinée à devenir l'une des principa­

les organisations du genre dans la 
p-ovincc de Québec.

Les obligations or étant garanties sur première hypothèque 
de toutes les propriétés de la compagnie, elles offrent 

donc une garantie très solide pour l’acheteur.

POUR ACHAT ET INFORMATIONS GENERALES, 
ADRESSEZ-VOUS A

READ MOTORS, LIMITED 

Joliette, Que.

Maux de reinsDépression
Un homme qui se sent moins de résistance, est affaibli, 

souffre de maux de tête, de rhumatisme, de digestions lentes, 
doit mal et perd courage, doit penser tout de suite à sauve­
garder sa santé en se servant d’un remède qui relèvera rapi­
dement ses forces physiques et nerveuses et rétablira les 
fonctions régulières de l'organisme. Les

PILULES MORO
Des preuves multiplessont celui qui lui réussira le mieux, 

de leurs scccès nous autorisent à les recommander.
“Le travail rude et constant auquel 

j’étais assujetti depuis des années avait 
peu il peu miné mes forces. De robuste 
et courageux que j’étais auparavant, je 
me trouvais déprimé, amaigri et je tra 
raillais péniblement. Mon estomac 
était devenu capricieux, mon appétit 
irrégulier; souvent ju souffrais de maux 
de tête et ce qui m’incommodait sur­
tout c’étaient des maux de reins. Ni 
le jour, ni la nuit ils ne cessaient, lin 
camarade m’ayant parlé îles Pilules 
Moro et du bien qu’il en avait retiré, 
j’adoptai moi-même ce remède qui, en 
quelques mois fit de moi ce que j’étais 

auparavant, un homme fort, actif et ayant de l’ambition’". M. Tho­
mas Villeneuve, 10, Howard Place, Springfield, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES aux homme*, ;,„r lettres ou à 
j nos bureaux, 7570, rue Saint-Denis. Notre médecin est ét votre disposition 
! tous les jours, île 0 heures du matin à S heures du soir ; excepté les dimanches 
j et files religieuses). I eus sere: satisfaits des conseils qu'il vous donnera 
! pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte.

COMPAGNIE MÉDICALE MORO. IS70. St-D.nl,, Montrinl
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rique. Deveffc mieux, il reprit la direction du novi­
ciat le 13 tfûftr 1871. Après dnq années d’un travail 
qui excédait s# forees, il mourut le 2 octobre 1876, à 
l’âge de 31 ans.

Doué des plus éminentes qualités, profondément 
versé dans toutes les questions qui se rapportent à la 
vie spirituelle, le P. Paul était, pour les jeunes 
placés sous sa direction, un conseiller prudent 

• guide sûr, un père tendrement dévoué.

gens 
un

Fous ceux
qui ont eu le bonheur d’entendre ses admirables con­
férences ou d’assister à ses éloquents sermons peuvent 
rendre un éloquent témoignage de ses hautes capaci-
tes.

Le I’. Paul était aussi un artiste en musique ; il 
jouait le violon avec une virtuosité remarquable. A 
sept ans, à Saint-Hyacinthe, il parut pour la première 
lois sur la scène et souleva les applaudissements de 
l’auditoire enthousiasmé. 11 rappelait très finement 
les émotions profondes qu’il avait éprouvées à ce pre­
mier triomphe. Pendant son séjour au noviciat, il 
venait souvent faire de la musique aux élèves du col 
lège, et c'était un plaisir toujours nouveau de l'enten­
dre imiter le grincement des roues et le sifflement 
enroué du petit train qui faisait la navette entre Ju­
liette et Lanoraie.

Le P. Paql a écrit beaucoup de musique, et nous 
avons de lui des chants sacrés et profanes, des canti 
ques, des partitions d’orchestre et de fanfare. Il a fait 
la musique d'un cantique à Saint-Yiatcur : Triomphe, 
honneur et gloire, très populaire dans la communau­
té. 11 a écrit aussi la musique, chant et orchestre, 
d’un drame de Beaumarchais, Tarare, arrangé pour 
jeunes gens par le R. P. Champagneur 1S67. SS pp.. 
in-4.

Le P. Paul a laissé de précieux manuscrits : a ' 
Canevas de conférences spirituelles. 25 septembre 
1871. 220 pp., in-12. b) Sermons de retraite, c)
Mois du Sacré-Coeur.

M. MODESTE CH AM DOUX
ET

P. MODESTE Cil AM POUX.

Ils étaient, oncle et neveu, de Saint-Paul de 1 In­
dustrie, et tous deux anciens du Séminaire. La Pro­
vidence a conduit l’un, le Père Modeste Champoux, 
au sacerdoce. C’est le poète. L’autre, M. Modeste - 
Paul Champoux, ayant franchi la frontière, est deve­
nu professeur puis compositeur de musique aux Liai•>- 
Unis dans la ville de Syracuse.

M. Modeste-Paul Champoux, l’oncle, fils de Jo­
seph, naquit le 24 octobre 1852 et entra au collège Ju­
liette en 1866. Après une année d’études, il fut ad­
mis au noviciat le 15 septembre 18(17 el prit l’habit 
religieux le 6 janvier 1868. Professeur à l’école 
Saint-Yiatcur, il reçut des leçons de piano du F. Yn- 
debojicocur qu’il remplaçait souvent à l’orgue du col­
lège. Ayant quitté la communauté le 14 août 1874, 
afin de suivre plus facilement son goût et ses aptitu­
des pour la musique, il alla se fixer à Syracuse, N. Y.. 
<>û il fut tout à la fois organiste et professeur de pia­
no. 11 joua sept ans à l’église Sainte-Lucie, six ans 
à l’église Saint-Jean-Baptiste, et de nouveau sept ans 
à l’église Sainte-Lucie. 11 se rendit ensuite à Utica, 
N. Y., oû il tint l’orgue à l’église saint François de Sa­
les jusqu’à sa mort qui arriva le 3 février 1923. 11
avait 71 ans. 11 avait épousé une célèbre chanteuse 
de Syracuse, Mlle Agnès Limon.

Les funérailles de M. Champoux eurent lieu à 
Syracuse et le curé fit l’éloge du défunt en disant 
qu’il était un fervent chrétien, d’un caractère doux ut 
aimable et d’une grande habileté sur l’orgue.

M. Champoux a composé plusieurs morceaux de 
piano dont les principaux sont le “Peaceful Dream”, 
“A cheval”, “Implorant”, "Joie ut Tristesse”, et deux 
“Méditations”, dont l’une fut composée d’un jet, lors­
que l’auteur apprit la mort de sa mère. 11 a aussi 
écrit un Cantique à saint dateur qu’il a dédié à la 
mémoire de son professeur et ami Louis Yadebon- 
cocur. c. s. v., et un Offertoire : "Beate Viator", à la 
mémoire du R. P. Champagneur. (<> pp., in-4 J-

M. le professeur Champoux a aussi mis en mu­
sique plusieurs poésies de son neveu, le P. Ludiste, 
entr’autres une chanson constituée avec quelques stro­
phes d’un poème "La Vieille Maison" et qui porte F 
même titre ; "La Petite Barcarolle" dont les paroles 
viennent d’une poésie légère. "Avant l’orage" faite 
spécialement pour s’adapter à un morceau bien connu 
du professeur Champoux "Petite Barcarolle".

Joseph Modeste Champoux, le neveu, fils de Cy- 
riaque, est né le 21 novembre 1881. Après sa Versi­
fication (1S95-1900), il entra dans la Congrégation de 
Jésus et Marie (C. J. M.), Eudistcs, en septembre 
1900 : j menât de Church Point, N. E., pour Belles- 
Lettres et Rhétorique ( 1900-02), grand Séminaire 
d’Halifax, N. E., Philosophie et Théologie ( 1902-04), 
noviciat (1904-05), Théologie (1905-07). incorpo­
ré à la Congrégation des Eudistcs le 8 février 190(1, 
il fut ordonné prêtre à Halifax le 25 mai 1907. Pro­
fesseur de français du collège de Church Point ( 1907- 
jo), il dirigea en même temps, le chant grégorien ; 
au collège du Sacré-Cœur de Caraquct, N. B., ( 1910- 
15) il enseigna l’anglais et le citant ; au collège de 
Church Point (1915-18) il devint professeur de Bel­
les-Lettres et de chant ; nommé vicaire du Saint - 
Coeur-de-Marie à Chandler (Gaspé), il meurt de la 
grippe espagnole le 3 décembre 1918, a 1 âge de 37 
ans.

1. —La Vieille Maison s. I. ». d. Poème. Quel­
ques mots d'introduction signes Paul-Emile. Premiè­
re partie : “Corps du foyer”. Deuxième partie : 
” Ame du foyer”. Epilogue. 246 vers.

2. —Petite Barcarolle. Par un beau jour.
"Le Soir”. "Avant l’orage”. 56 vers.

3. — Campagnes Laurenticnncs. Introduction, 
une Analogie. “Printemps”. “Etc”. “Automne". 
“Hiver”. (D’un volume en préparation). 766 vers, 
publiées dans D'Etoile du Nord”, 1ÇM7-

"Le
Matin”.
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M. OD/LOX DESMARAIS.

M. Desmarais, hé à îoliette le 27 février 1854 
entra au collège en 1805. à l'âge de 11 ans. li en 
sortit eu 1873 et commença ses cours de droit à l’uni­
versité McGill. Reçu avocat en 1876, il alla s’établir 
ti Saint-Hyacinthe où il se lit immédiatement un nom 
aux côtés de feu Honoré Mercier. 11 succéda à ce­
lui-ci, en 1890, connue député de Saint-Hyacinthe à la 
Législature de Québec. En 189t., il était élu au par­
lement fédéral pour la division Saint-Jacques par une 
écrasante majorité. Réélu par acclamation en 1900, 
il fut nommé juge aux Trois-Rivières le 25 juin 1901 
en remplacement du juge Robidoux rappelé à Mont­
réal. Le juge Desmarais jouissait de toutes les sym­
pathies et de toutes les amitiés ; son souvenir restera 
longtemps vivace.

Nous tenons à signaler que le premier discours 
donné en français à l’Université McGill l’a été 
M. Odilon Desmarais.

pa r

M. Desmarais aimait à aider aux «livres de
charité et souventes fois on le vit figurer sur la scène 
en compagnie de MM. MeGown, Israël Marion, Shep­
pard, Richard, Toucher et Paquet. Aux fêtes de la 
Réunion des Anciens Elèves, les 12 et 13 juin 1878, 
ils jouèrent Me vieux drame de la Malédiction avec un 
brillant succès.

L"Honorable juge Odilon Desmarais succomba à 
son poste en plein terme judiciaire aux Trois-Riviè­
res le tS mai 1904, à l’âge de 50 ans.

1. —Plaidoyer dans l’affaire Napoléon Deniers. 
Rapport sténographique de O. St-Martin, sténo­
graphe officiel, avec une préface de M. Henri Roui - 
laud, et une explication de M. le juge affirmant qu’il 
n’a revu le texte sténographié que pour corriger les 
erreurs cléricales, assez nombreuses d’ailleurs. Mont­
réal 1S96. XII — 76 pp., in-8.

2. —Allocution au banquet des Fêtes au collège 
Joiielie à l’occasion de la réunion des anciens élèves, 
les ter et 2 juin 1892. (Rapport de l’Etudiant de 
juillet-août 1892).

M. JOSEPH LAPORTE.

Joseph-Arthur Laporte, né à Saint-Paul de l’In­
dustrie le 15 août 1857, demeurait à Joliette lorsqu’il 
:it ses études ( 1868-77). Après deux années ch* 
théologie, il entra au noviciat de Saint-Yiatcur le 25 
août 1879 et alla ensuite au collège de Rigaud ensei­
gner les Belles-Lettres (Du 5 juillet 1879 au 
25 décembre 1S81). Après quelques mois de repos 
au noviciat, il fut ordonné prêtre le 29 juin 1882 et 
retourna à Rigaud pour y prendre la direction des 
études ( 1882-84). 11 revint ensuite à Joliette com­
me professeur de Belles-Lettres ( 1884-86). M. La­
pone entra dans le clergé séculier le 28 juillet 18SÔ 
mais il fit encore une année d’enseignement au collè­
ge ( 1886-87). Successivement vicaire au Cotcau- 
du-Lac et à Saintc-Brigide de Montréal ( 1887-89), il 
fut ensuite aumônier des Soeurs de Sainte-A nue a 
Lachi. e (1888-91). Prié par Mgr Antoine Racine, 
évêque de Sherbrooke, de prendre la direction de la 
paroisse de Bromptom ille ( 1891-1902), il passa de là 
à Coaticook (1902-03) et enfin à Saint-Jean-Baptiste 
de Sherbrooke depuis 1903 jusqu’à sa mort.

M. l’abbé Elle-J. Attelai r a écrit de lui : "M. 
l’abbé Laporte était un prêtre d’une haute culture 
théologique et littéraire, un administrateur prudent et 
éclairé, un curé un peu distant mais pieux envers Dieu 
et dévoué à ses ouailles jusqu’au fond de l’âme. ’ 
Nous savons qu’il fut un professeur bien averti et 
consciencieux. Il fut aussi un orateur éloquent et 
sérieux. Sa conversation même était richement nour­
rie. Il cultivait aussi l'art d’écrire pour lequel il avait 
de riches aptitudes. 11 avait même entrepris, conti­
nue M. Auclair, de composer un roman de moeurs 
canadiennes; qui est resté dans ses cartons. Il fut 
aussi poète et écrivit de belles strophes”.

Dans D'Etudiant" de novembre 1888, M. Bail­
lai rgé fait le récit d’une fête qui eut lieu en octobre 
au collège Joliette pour célébrer le cinquantenaire de 
! approbation (les Statuts de l’Institut de Saint-Y’ia- 
tçur. Le sermon de circonstance fut donné par M. 
Joseph Laporte, chapelain des Soeurs de Sainte-A une 
à Lachinc. "L’orateur a fait l’éloge de l’Institut de 
Saint-Yiatcur. 11 nous a parlé des “tribulations" et 
des “gloires” de l’Institut. Un bon fonds, des cou­
leurs riches, de fort jolis coups de pinceau, bref, une 
des meilleures productions de l’orateur".

Dans un roman, D'Ineffaçable Souillure”, M. 
l’abbé Arsène Goycttc parle d’un abbé •'Desportes 
que nous reconnaissons bien. “Il incarnait à un haut 
degré la distinction, le savoir et la piété. Scs con­
versations, sans être recherchées, étaient invariable­
ment marquées au coin de l’élévation et d’une parfai­
te correction. Scs sermons révélaient un orateur de 
premier ordre. 11 groupait autour de sa chaire des 
auditoires toujours attendis et charmés pat les flots 
de son éloquence sacrée. Soit érudition était phéno­
ménale : il avait tant lu ! et il pouvait discuter sur les 
questions les plus diverses”.

M. Laporte est mort à l’Hôpital Saint-Vincent, 
sur sa paroisse, le 2C août 1921, à l’âge de 64 ans.

1. —Curiosités de l’Histoire de France. Joliette, 
1885-86. 76 pp., in-8.

2. —Cantique pour une prise d’habit.*
3. —Le Héros de Chutcanguay, drame inédit en 

trois actes. 1879.
4. —Chroniques, contes, nouvelles, essais littérai­

res, biographies, nécrologies, en tout, 27 articles dans 
la “Voix de l’Ecolicr” du Collège Joliette (1C76-79).

P. GEORGES PAUL.
Le P. Paul est ne à Saint-Hyacinthe le 28 no­

vembre 1845. Ses études classiques terminées, il en­
tra au noviciat de Joliette, le 26 juillet 18O5. 11 sui­
vit les cours de théologie au collège (1866-69) et fut 
ordonné prêtre le 23 mai 1869.

Dès le 1er août 1866, le P. Paul devint l’assistant 
du P. Champagneur au noviciat et fut nommé maître 
des novices le 18 juillet 1870. Le 13 octobre suivant, 
il dut quitter le noviciat à cause de sa santé et fut en­
voyé au collège de Rigaud pour y enseigner la Rhéto-
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M. ISRAEL DESROCHLS.

M. Joseph-Isracl Desroches naquit au Saint Ls- 
prit, comté de Montcalm, le 18 novembre 1850 cl. en­
tra au collège Joliette en 1865. Il termina scs études 
en 1873 et s’inscrivit comme élève à l’Ecole de Méde­
cine et de Chirurgie de Montréal où il se distingua 
par son ardeur au travail et la régularité de sa con 
duitc. Reçu docteur en médecine en 1877, il se livra 
avec courage et intelligence à la pratique de sa pro­
fession, tout en restant en contact avec ses livres et 
toutes les revues de son art.

Elu membre de la Société médicale de Mont­
réal, il en devint président en 1886. Il fut un des 
fondateurs de la Société d’hygiène à Montraél et le 
rédacteur en chef du “Journal d’hygiène”, organe de 
la Société. Il fit souvent dans des maisons d’éduca­
tion des conférences intéressantes sur des sujets qu’il 
avait à coeur de vulgariser. Il aimait à aider le; 
jeunes confrères dans leurs débuts et soignait les 
pauvres avec un généreux dévouement. Au congrès 
eucharistique international de Montréal eu 1910, dans 
:mc -Tance au monument national, il fait sur la mort 
apparente et la mort réelle un rapport très écouté et 
très applaudi. Ce fut une révélation pour les méde­
cins, les prêtres et les malades et son opinion, devenue 
classique, entra dans les traités de Théologie morale.

Le docteur Desroches décéda à Montréal le 25 
novembre 1922 à l’âge de 73 ans. 11 était rédacteur 
eu chef du “Journal d'Hygiène Populaire” ; membre 
de la Société française d’hygiène de Paris ; membre 
de la Société des sciences physiques, naturelles et cli­
matologique de l’Algérie ; membre de la Société d’hy­
giène de I enfance de Paris ; Diplôme de médaille 
d'or à /‘Exposition d’hygicne de l'enfance de Paris, 
18S7 ; etc. °

1. —Le Journal d'Hygiène populaire, fondé à 
Montréal en 1883.

2. —Traité élémentaire d’hygiène privée. Mont­
réal, 1889. 186 pp., in-8. »

3. —Deuxième édition. Montréal, 1890. 186
pp., in-8.

4. —Catéchisme d’hygiène privée. Montréal, 
1889. 64 pp., in-16.

5. —L’Hygiène dans l’éducation, conférence fai­
te devant l’Union catholique de Montréal le 15 mars 
1891. 14 pp., in-8.

6. —Catéchisme d’hygiène privée et publique. 
Montréal, 1897.

7. —Mort apparente et mort réelle ou de l'assis -
lance corporelle et spirituelle des Moribonds. Rap­
port présenté au XXIc Congrès eucharistique inter­
national de Montréal, en septembre 1910. Introduc­
tion par E. Gabier, s. s. s., Montréal, 1911. 32 pp.,
in-8. m
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8.—Les Doctrines Evolutionist es. Transformis­
me. Darwinisme. Evolutionisme Universel. Con­
férence donnée à l’Union catholique à Montréal, le 
in janvier 1913. Une lettre ouverte du R. Père E 
Gabier, s. s. s., publiée dans le “Devoir”, le 15 février 
1013. Montréal, 1913. 30 PP-,M
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j Oscar Landry
PHARMACIENH

: 0
l I Nouvelles RéductionsH

Piperazine Midy ... -_____ 135, 3 pour 3.7S, 6 pour 7.25
_ -.1.45, 3 pour 4.00, « pour 8.00
___1.35, 3 pour 3.75, 6 pour 7.25
_ 0.60, 3 pour 1.50, 6 pour 2.75

Goutte» Fer Robin -_____ 1.35, 3 pour 3.75, 6 pour 7.25
Sirop Narcyl - ... _ ... _ _ 1 45, 3 pour 3.75, 6 pour 7.25

S *■ rawiflorine----------- -135, 3 pour 3.75, 6 pour 7.25
4 Seidlitz Chanteeud _. ._ _ 0.85, 3 pour 2.25, 6 pour 4.25 '
’*■ Iaxo1 .......................... ._ -135, 3 pour 3.75, 6 pour 7.25

Serosthényl .... ... 1.45, 3 pour 4.25, 6 pour 8.00
Galactogène, Sel------------- 135, 3 pour 3.75, 6 pour 7.25
Hemostyl, Sirop________ 1.60, 3 pour 4.60, 6 pour 9.00
Kola Ailier................. „ 1.15, 3 pour 3.25, 6 pour 6.00
Nucléareitol, ampoule»____ 1.60, 3 pour 4.60, 6 pour 9.00
Se| dc Hunt---------- 035, 3 pour 2.25, 6 pour 4.25

lieu
bi Gaatricine---- ...

Spcctrol ... _ - 
Lin Tarin _ ._ ._
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51 Rue Notre-Dame, Joliette.
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80 * 40 en* <*n remarque Aussi des 
ehentm» qui ont 60 et 70 aai.

Le doyen de ]» chamlo eU M, 
O. C. M. Coutu, marchand de cette 
ville qui compte au-tleU de 40 ou s 
de service.

M. J. A. Plette, curé de la cathé­
drale, est \e représentant de l'auto­
rité dans le Bureau de direction.

Le Maître de Chapelle, est M. J. 
A. Contant qui dirige le choeur de 
chant depuis l t ans, et est l’auteur 
de plusieurs messes harmonisées et 
de nombreuses compositions analo­
gues. Il est le frère de feu Calixte 
Contant, artiste Urique de Montréal 
dont les oeuvres sont passé i\ la pos­
térité. .

I,a chorale de la cathédrale de .lo- 
liette a pour patronne Ste-Cccilo. 
Kilo sc prête A l'exécution du chant 
aux offices religieux.

AVANTAGES

— Jeudi 6 Junte1, l'é­
pouse de Joe. Turenne, née M.-BWi- 
ohe Robert, un Rit beÿtlié ecus le* 
turns de Joeeph. AüasUm, Robert.
Parrain et marraine ■ M. et Mme 
Adélard Graved, oncle et tente de 
l’enfant.

Nidurent toute la partie, attendu, que 
jusqu’à présent, o’cet au dire des 
amateur* une dos plus belles parties 
Jouées sur la Patinoire J ailette.

I-e club "Juliette” s’est montré 
effectif, et u su prouver que bien 
que débutant il peut rivaliser avan­
tageusement avec n'importe quel 
club.

me appartenant A Onéstme Nadenu.
Ills, de lu ville du Uerthiar ;

Montant dû :
Un lot de terre ait*» an la filial 

de Bcrtlilcr, connu nu cadastre o11î-! 
ciel de in dite ville de Uertliicr cuni-j 
me Cuisant partie du numéro centj 

-, . mie ç| trois, étant kl moitié est,.
:>Ti » trois pieds, du dit lot. «ans b.'i- Le montant ci-haut —ra donné, 

17,597,927.06 , 11-. et eomnic appartenant et occti• i
>•' p .r \ rtliur 'I i>se, île la dite viili 

lie llcrlliier ;

$5og.y

^ GRATIS
Banque Canadienne Nationale 8 78.56

DENTISTE
I

I
SITUATION AU 30 NOVEMBRE 1926

Dimanche dernier, Il y eut un ma­
gnifique dîner cher M. et Mme Eu­
gène Mondor, fils de Joseph. Etalent 
présents i M. et Mme Eugène Mon­
dor. M. et Mme Adolphe Therrien, 
Mlles Alexandrine Momlnr, Exérlnti 
Métu, ins'-ÿiitrlce, Anna Mondor, 
llosina Mondor. MM. Wo, Hennas, 
Wilfrid Mondor, Eugène I.ebert, Cléo- 
[►has Therrien, I>o, Anatole. Fer- 
tinnd Mondor et Mlle N oeil a Mondor.

11 y eut chant dans l’après-midi.

ACTIF

Argent .....................................................................................................

Montant dû par d'autres banques ......................................
Obligations canadiennes des gouvernements et munici­

palités ..............
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

Obligations publiques étrangères.............................................
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

Autres valeurs..................... ......................... ...................
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

Prêts à demande.......................................... ..........
(Garantis par des titres d’une valeur marchande 

largement suffisante.)
Prêts courants et escomptes ......................................

(Déduction faite de toutes créances douteuses et des 
fonds de prévoyance.)

Immeubles, créances hypothécaire-, -1 autre actif 
(Comptés au-dessous de la valeur marchande.)

immeubles et mobilier de la Banque
(Comptés au-dessous du prix coûtant et de 11 valeur 

marchande.)
Divers (valeur réalisable)...............................  ........... ...........

Duns la premiere période ce fut 
un acharnement sans précédent, pour 
savoir qui enregistrerait le premier 
point, le o.hib “Aiglon", sc lnnya A 
l'assaut, dés le commencement de lu 
joute et tint une ardeur bien remar­
quée par lus spectateurs, mais il avait 
A faire face réellement A un fort 
club, et il a dû travailler ferme pour 
remporter la palme.

I.es nouvelles recrues du club “Jo- 
liettv" seront de nature A donner 
plus de force à l'équii>e.

le club “Aiglon" ayant tous ses| 
joueurs réguliers sur la glace, a lié 
montré au public une agilité raison­
nable pour les amateurs et une endu­
rance très remarquable. • 

le Période, 
l'as de point.

2e Période.
1 point Jean Tel11er “Aiglon"

3e Période.
1 point It. Sauvage-au “Aiglon".
Itemervlcments aux Arbitres de In 

partir pour leur travail.
Détail des joutes A date du club 

“Aiglon".

$ EN ARGENT GRATIS
comme suit2 8.776,866.92

3. * 17.67 ler- Prix, *106. Sem. Prix, S 46.
, S 75. 6em. Prix. | 30 
, 1 60. 7em. Prix, S 26. 
, $ 60. 8em. Prix, # 20. 

6 Prix de #10 chacun en argent 
$ 6. chacun en argent

Montant dû :
38,825.734.73 1 : ti*rr.ua Mtuc <*n 1/1 ville de Her- 2em. Prix

officiel Sent. Prix,
210,210.65 - i r I t v.:dr Mrrfhier sous le nu- Prix,

•m ro vingt-huit, avec une maison et
*. rr-» déjM adjjnco** dessus érigées, et 10 Prix de 

tjvjxi tenant ae!url « nient A 
lit ir Olivier, de la dite ville de

I hier, ron nu au cadastre
4.

Or J.-Ed. Gémis
5. 1.435.580.09 online

6. 5,891,554.52 i«. .-tin. r Dimanche soir fl janvier, 41' y eut 
grand festin chez M. et Mme Elzé/ir 
Robert, barbier. Etalent présents" : 
M. et Mme Klzénr Robert. M. et 
Mme Albert Robert, M. et Mine Ro 
molli H Robert, M. et Mme Israël Tu- 
reivne, M. et Mme Télesphore Dé­
nommée, MM. et Mmes Adrien et 
Damien Robert, Mme Vvc Xavier 
Robert, MM. et Mmes .»npliet et Al-1 
plionsc Tell 1er. M. et Mine Fabien 
R on demi, Mlles .Jeanne, Bcrthe, lu- 
Mette. Yvette Robert, Anna Tcllici, * 
Florence Mondor, Gobrlelle Mondor, ! 
MM. Philibert, Edouard I.avnlléc. 
\]]>lionsc Frnppler et Emile Mon­
der. Ce n’est que très tard dans in 
nuit que les gens reprirent le chemin 
du foyer.

; Chirurgien-Dent) »te$ ioo.it»;
( .if jhm f ion «le terre faisant par-,

«lu i#-- fil» • »f * M14 .t«l <•*•#}.« » f r«*
H- pour la paroisse de 

fu*vi«-vf île lîertliivr, sous le numéro| 
t : ' it lit, et -it né vn Ul \ i M e lie Her 

rider, de t nmlenaîicc d’un demi 
" t «ie i i• geur pur un arjMMit de 

;>î • iîle i r, me.h -f a•iglaise, borné en

Montant dû :

35 rue Manseau, Joliette7. 57,433.954.42 Elle offre A scs membres l’a vim In­
ge de développer riiez eux le goût de 
la bonne musique d'augmenter leur 
eonnaksnm'c de la musique vocale et 
de rendre plus vive leur piété en les 
faisant participer activement aux 
offices religieux.

♦
extraction sans

DOULEUR8. 2,371,533.28
*

9. 5.470.438.58 .. t, m du côté sud du rh •
lia dit “du domaine**, en pmf m 

i- «-t du rôti nord «mv.-t, au ter- 
«i’UliN .«r (ie*rvai> et Norbert 

\ .t . i :î rr < ôté, sud o-l, au terrain 
i'iîi \ .»I■ • i . ivy une maison r* 
b pa a,lama s dessus von si ruitrs et; 
• noim appartenant a Arthur l a ; 

. »re!ie, de i vi e de Iterthier ; 
M'imitant dû %

OBLIGATIONS
ronnÊI: plombages0

ETC S'

I
A leur entrée dims Va chorale, les 

membres contractent les obligations 
suivantes :

1. — S'efforcer de frire atteindre 
A l'association le bat qu’elle s'est 
proposé.

2. — Observer fidèlement les rè­
glements en usage et se soumettre 
aux sanctions encournirs.

3. — Etre assiil-us aux répétitions.
t. — Assister régulièrement aux

offices religieux, en se rappelant que 
le chant est une prière.

fi. — Exécuter aussi liien que pos­
sible la partie musicale qui leur est 
confiée.

10. 1.050.428.81 

$139.070,229 06
2

M Téléphone Bell :Points
3 Aiglon va Séminaire 
t Aiglon vs K of 0 
fi Aiglon vs Juliette 
3 Aiglon vs Saint-Gabriel 
t Aiglon vs Crabtree 
2 Aiglon vs Juliette

Points 509.PASSIF i
G imliimHiii

I. Billets de la Banque ............
Dr | Kit s (épargne, comptes courant... correspondants) 
Divers ...................................................

Passif envers I- public ...................
Passif envers le. u 11 iinairi 1 ( -.pil.il, réserve et profits 

non divisés).

«‘NMNNItHHi,,,$ 11,218,414.00 
115.551,850.84 

840,258.22

$ 127,610,523.06

3SSS'i .’ll TROUVEZ LA CASSE
Miles Jeanne Robert. Gabriel le02. I terrain situé en lit vide tie 

Itertliier, connu in indu-t re olTien I 
pou r I a wile de Itertliier, coiiinn f.i 

oit parti du numéro trots cent a# 
i i iif, Ii'irro en front, par la rue

II 450 706 00 <l'"" 'mr !,cnri ?:
I ,r ,/ t.vnr < ;il : *• cole, J ► ■ » r la mr fir figures et j# les al marqué*.'* falta-nous

tête et gagnes am pris ee ARGENT 2 l’end tint la messe du mans», ,,

lie en velours coupé bleu r-U « 
manteau en mouton de pr-s, 
e.t manchette en Alaska et un do
cordé C" U‘°1>arti’ ETM de ruban

...Nl>3 "'cilhsurs voeux de bonbeu 
I heureux couple.

'londor sont reparties pour Mont­
réal. mardi dernier.

3. •tCaches dan» le visage et le plumage du 
Chef Indien, vous trouver* sept membre# 

«a tribu
0 ♦Poutres* voue trouves ces 

|r figure# 7 SI oui. marques chacune avec un M. Georges R aril était chez su mè­
re. dimanche dernier, Mme Vvc J os. 
Baril.

;v

Le “Ch. de 
Colomb” blanchit 

le “St-Gabriel”

,11
--------#------1

Nî et Mme O sear Aubin de Mont- 
*v,i!, neconmnffnés de leurs trois fil­
les et leur fiW étalent en vistte fiiez 
lenir parent. M. Alfred Vrévlllc, le 
premier de Van.

parvenir votre rei>onse Immédiatement, 
aver votre nom et adresse écrit bien lisible­
ment

(ivi. n iii*<" makson et 
> de-ms ériger.--.$139.070.229.06 FAVEURS

Outre les rétribution» mensuelles 
dont bénéficie chacun de ses mem­
bres, le ]>crsonnel de l’Evêché est 
heirreux tic leur offrir chaque année 
un banquet au cours du mois de no­
vembre et d’organiser «i in caisse ie 
irermet une (virtic de plaisir dans la 
ville ou A l'extérieur.

De précieuses acquisitions ont été 
enregistrées en fait de voix au cou --s 
île l’année précédente et ont permis 
au maître lie chapelle de présenter 
un programme des plus appréciable 
A la Messe de Minuit et durant les 
fêtes du jour dé* l'an.

l es portes de cette association sont 
encore grande ouvertes pour les 
hommes (le volonté qui voudraient 
en faire partie.

et comme Au ce. ou II y mur. plu.leur*
i \ rt II .1 r Dcllis, île ,l rei„*nsee corro ie, l'écriture propreté el 

pondu.(Ion ecrunt considéré. St votre ré­
ponse -et correcte, nous voue le feront 

73 fil* .avoir par le retour du courrier. Afin de 
, .. [., ville île 'l'iellfler pour un dre pris. I! y a une 

■ Impie condition à remplir II, N'EST 
HAS NECESSAIRE DK DEPENSER UN 
SOU DK VOTRE ARDENT. AFIN DK 
R KM 1*1.1 K CETTE CONDITION. Tout ce 
uue nou. voue demandons de faire, est de 
vendre pour nous parmi vue amie, 10 bou­
teilles de parfum Erul a 25c la bouteille. 
QumihI voua auret vendu ce parfum et que 
ru*’,» aurons revu l'argent vous scree alors 

11, qualifier dans nuire concoure et éligible pour 
concourir pour un dre prig. I.A CONDI- 
Tins PLUS HAUT EST ADSOLUMENI 
I A SEl.’I.E DUE NOUS KXIGONS AFIN 
QUE VOUS QUALIFIEZ.

i:i

VI*. : 1 r* *!. et 1*1 (|t)'enclos 
Montant dû :

; t

Hr àt le mm *»it lie

! '«• • t h t :, riM'Mii tu rndast rr officiel
"•<t, ( dite l'illr rfiiiiui<e f.ii-aivt pa~-

I ii* du nii iiht»* 1 mis crut t roi-, borné 
t " *t, j*ir K rue du llienville, |>ur 

« ■ *t«• par il*ti<i McilcrofiC et avec 

* m 11 < >11 de -il - v figée, rt coii.-
iir i j►!» t • t» iM.it n \ bomlcus

*:i (h i 11 !lr di l*c rt hier, et tel
mV'i. lu» et imvii pé par lui

Montant dû : ÿ .T2.Ü5
! il lui i i.n en la ville de

!'. » il..-; . ..:i :,I1 m vida-t re ni! il je. Signât le coupon plus lise, et envoyes-lt
............................lit,, ville *le lier,hier, corn N"KNV0YBZ D AK-

isanl pi tié du numéro troisI . 

t1 dix -nenf, horm en front, par la 
»• dt MiMifr.i iii, d'un côté, par 

H i m vite antre . té, par llenri ( h» 
put, awe une maison et dépendait 

i » di is cou truite.** rt rumine a-p 
part'- «n! i \ n i « • 11» • « Lamarche , de 
li d:t.' \ i ! ie (b Itert hier ;

Montant dû :

i’rovinck m: gui bf.< ,
VII.I.J DE BE R TM IKK

fi II:Mlle M.-Annn Préville et M. Cnti- 
Etrue de Montréal, étalent riiez 
Vf reel Pré ville durant les fêtes.

------ a
Mlle M.-R. Cornelller «le 

W-al, était riiez sa soeur, Mme 
dérie Crois ctière, le premier de l'un.

l e publie .sjwrtif de Joliettc a été 
témoin jeudi, 9 courant d'une magni­
fique exhibition de gouret rappelant 
que exhibition de gouret riqqieliiit 
ix'Lie jouée l’aimée Ucrniière entre le 
fameux “National” de Sorcl et les 
"Chevaliers de Colomb", lin effet le 
"St -Gabriel" qui avait l’on dernier, 
A St-Gabriel, battu le "Chevaliers de 
Colomb” par un score de t A U dans 
une joijjtc qui avait nécessité une 
l-ériiide supplémsutaire, est venu 
reneuntrer le même club sur la pn- 
tinoire Joliettc. Après une lutte en­
vi ante ati ]possible, le "Chevaliers 
le Colomb" est sorti vainqueur par 
un résultat final de 1 A 0 ; Charron 
rompt mt l’unique point de la partie 
sa r le rebond de Krancoeur lequel n 
joué jeudi une des lie il es parties de

[VM.

Réunion intime hr
leA \ i * public prC.xt. | It Mont-

Mé
j» i r le -oïl'-i 

>ricr <1 n roi I n
I

I (U
Jeudi le 0 janvier, eut lira à St. 

Iliomas de Juliette, c!„-z M J-Ht, 
Lefebvre, une grande réunion dt 
parents et d’amis. Au nombre dr» 
invités on remarquait : M. et Mme 
•Mb. I.efehvre, de Ste-F.lisabrth 
et Mme Frs. Moreau, de -JoRette 
M. et Mme Morse Suvimnc et «en 
enfants de Montréal ; M. et Mme 
Jos. Villemtirc. M. et Mme Héribert 
Viliemure, M. et Mme Albert Le- 
h-livre, M. et Mme D.vnxt Utdivre 
et son fils. M Txizare Izldivie n 
son fils, tous de Ste-Klisabrih, M. rt 
Mme Jos. Moreau, M. et Mme Avili 
Moreau, de Joliettc ; M. rt Mm 
Jos. O es rosiers et ses enfants i 
l'Epiphanie ; M.

. •----- Coutil, St-Thoinas ; Lionel Md-
nimanelie, 9 îanv. M. et Mme An- Vre, Montréal ; Médéric, Mlles \l 

'iri- Mondor. fêtaient leur dixième „,a et Aurore Coderre. ?Jarie-Ante 
•inmvrrsni-v <|e 'na-inire, "Noces Martineau. M. Alphonse, Mlles Yvon- 
ile ferblanc". Une foule nombreuse ne et Annette Lefebvre, Aurore, Ri- 
v prit part cil elle Moreau tous de Juliette.
Mlles S. G arceau, G. et C. Courettes- D'excellents repas i diner et son­
ne. A 1 issue de la cérémonie il y eut jw-r furent servis aux invités, il y 
déjeuner et récejrtion chez M. et Mme eut vivant, musique, déclamation! 
Diiben.ii oA les salons et la -salle A Tous s'amusèrent très bien «t se 
n ranger étaient ornés de roses et de quittèrent A une heure avancée dis; 
palmes. |„ tniit. apportant un Iran souvenir

_ de cette réunion intime.

la
!«• de lie Il ( h! I i I III 11 *

'»!•'. i \ T » • llll(
I mi rrpri ♦I '

tué*» en i \iib du Iterth • , • *•:**’ ’
\ r ntl n s pur v.iv.Hi public, ii bureau 

- lit v| • (i< 1 ‘I
tliier, m.tnii, le premi'-• jour du moi.*» 

mvli.iin, l!>'J7 
ipr« s midi, pour • rrrr.i : 

de t i\« s, i •; • res mlrx .nu *
Ciieou ru x. pour l i dite veil

rt icP I Mlle AnnHtc I^afreniérc, est re- 
IvartPc pour demeurer h Hcrthicr, 
employée du bureau d'e n régi st re­
nient.

; l-i
Quand nou» 

Miirnn* reçu votre r»|ioni«, noua voue en 
verron* le parfum pour vendre pour noue

(Ut r
lt*• 1*11111"

urue, n htsbe. diit I (»
b* Itertliier .

S(
i M ■,!,

Mlle Lucienne Lnfrenière est re-I X II ;t,M*mt lu : ' .TJ . •» 

\ i lie (b*
COUPON ----------------------------

Ci inrlua votre re%*onee au ronroure. fli 
••||o - st correcte. » nvnyi*t moi. A VOS
PUAIS. 10 bouteille# «le Parfum que j* 
vendrai parmi mr# ami* a 21k a bouteille 
r-t Jr vo*j# retournerez l'argent quand je 
l'aurai vendu. SI je ne peut pae rendre 
le parfum Je voue le retonrneres.

' , île r partie pour eont Entrer sa classe com­
mencée A Montréal.I

\YI lut

ii t mix cent cinq : 
r nil , ici lu mi r 

I

P • — ♦ ------
Mlle Anna Bélanger, institut rire 

de St rite Co. Champlain était dans 
sa famille le premier de l’an.

IM
,1 ihI UN RHUME EN 

SUIT UN AUTRE
dite xillt

!« Jilcil ! ' '
profil!!

• né en 

n. en pro- 

» r * r .1-

11Bcrîliic*-, !IC «
.i ut <|u i i ut i li t pieds di 
n r iü i: tide huit pieds de pent 

tua

li’Ih I•i' I cil r p i r i . -i I pii (| IV♦
M. et Mme Théophile Dcseliêncs, 

de St Didaee, étaient chez leurs pa­
rents, M. et Mme Adélard Grave!, 
le premier de Van.

I< h Nom — eirrière. Après avoir bataillé fer-l 
• pendant deux triodes sans nine-* 

dr résultat, Daleourt jouant s,»
Tirmnière partie pour les “Chevaliers” 
et ipii remplaçait G. Baron sur 
l’aile droite s’empara de la rondelle Si itn nouveau rhume se dévcîop- 
fit une course déjouant tous ses ad- )>c presque avant la fin du dernier, 

son passage ; rendu vous avez besoin d’un, plus fort

deu . 9 I I H ‘
« a la dite ville 

nu cadastre •> ffi-

xit di xii u cadastre ntl : :»• de 
il h* d»

IIK

r Bel tli:« r. « ivmti
(Sfulrmvnt Ir* pfnonnf* «le plue de

18 en* wont prrml* dr coneourlr.) 
Adrr#*rt votre rrponse « 

r.ROL MANUFACTURING COMPANY. 
No ‘J 9 Toron te I, Ont.

Ilvrth i • -fi
et Mme Dflsirftu 1 i dite \ i le. sous le nutné- 

i o e« u? 11 ••nie eim| liât i de mais 
< t nit - eiMistrnetionx, et comme 
apjuutenant à Dime Alfred 

d, (h

r \ f , ,i ‘ “ i"M,r 
' mine 
<> icrx,

«pu* lire,
dite, ru prol" ulear, .& un f<* i

t r ou Bout' Il if

w l>. Il]I > B oh il

e \ il «• de Berliner ; 

Montant . i u : 
l i tr? ram dm en I i ville de Ber­

lue r, connu ni • ulidrc officiel le 

due \ le de Itertliier. sons le il u-

• ( • I i Ml | • i i ' i t «• neuf.
Mi et autres

h Mu'll i« Jcliesne, a 

lier, t 
B icon, d

.1 vers lires sur
près dra huts U se fit checker et |mls- jx>uvorr de résistance, que vous pou- 
x.i ii K rancoeur (pii montait avec vez établir en votre être en prenait 
lui ; celui-ci lança mais Sylvestre Father John’s Medicine, 
arrêta le coup, c’est Alors (pie Char- Cette vieille prescription a l’nn 

le brillant centre des Chevaliers' cien-ne mode, pure et saine, est 
.Vmparn du rebond et lança dans le com|x>sé d’huile de foie de morue 
filet. V'nvou ragé s par ce succès, !e> hi plus pure, mélangée scientifique- 

hevaliers redoublèrent de vigueur, ment avec d’autres ingrédients ^nu 
mais tous leurs efforts furent vains, moyen d’un appareil conçu spécnuîe- 

défetvse du St-Gabriel était infran- nient. Voilà pourquoi il s’assimile 
ehfcssahle. Le St-Gabriel a joué une facilement même dans u.n organisme 
très belle partie et a rendu la vie affaibli et refait des forces nouvelles 
dore aux Chevaliers car comme le j)(>ur |>ermettre (le lutter contre les 

l’indique les avantages furent rhumes et les toux. Il adoucit et sou­
lage. les voies respiratoires. Son 
agréable action laxative aide à J’éli­
minât hm des impuretés et ses élé­
ments nutritifs purs refont des chairs 
et (1rs forces nouvelles. Il est d’un 
emploi sûr parce qu’il est garanti 
exempt (Valcool et de drogues dan­
gereuses.

i :v;
’« ! I 17.30 

Il n i :1c d* 
u ni quatre 

• mI i t rr officiel 
ih- li (Idc vi"i de Bcrthicr, avec un llM

IleI » I m rt vu u nt a 
, d* Berth'* 

Montant du

9 u.m
I VENDEURS IviB.- .Ils.

i I le de 

m II icic

t dix l'.ngagez-vous dims un commerceI Il,
profitable A commission, appartenant 

constructions dessus A vuus-mcmc. Chaque propriétaire est 
ippartvnant A "" client ou le deviendra, tutti varié 

r.iMui! '• i- SI lean et Ha- tés u'arltrcs rustiques, Etiquettes 
dit- Bouges.

un11#‘ : I 11 u , inr in u
cl t riB.v'liic II ::

' 1 ' • , t *• n Hit t\ .1 I In

ill '.i \ ill< ilc Bert hi i r 

M • m t .in t tin 

‘ rr.iiii sitin' en la ville de1
ni is! • nil i. it I,

!’» rthier, sous le nil in- 
ix. ax •■«• line maison et* 

< r i g i i •<, el eninrie 
de Yvi 
x i It de

et l*r i• nu mr
t I >rill(li n lit 

9 Ml 7.00 ii" B • r n ulct t e
1i|ii Ile

Betimr eluique semaine 
l,,,(|ui|iemvnt complet ; conseils don 

9 ;i:i l.1 me gratuitement. S’adresser A ta Cil

I St lean, de la
profondeur cette x i <• de I te 11 hierI ; »l!I. , M nu tant dû :nferm

hit r.
Chemin'de fer 

National du Canada

LA VAISSELLE1

flULEX
V BLANCHISSAGE 
ET LE N ETTOYAGE

!ISDonné à Bcrtliicrvdlc, ce 10 jan- l*K 1*1 NI KK K DOMINION, MONT 
UK Al.. ------- No. 90 F.limite: de in x 

«le iVtnivg. d’i 

I ieu il il 1 's • île l| 1 tic 

It re t nié. \ ( I
t I x « I ij»rme 
a dit

de Iti !!*•_»;Ht t score
très partagés et si le St-Gnbricl n'a 

réussir h score r c'cst grAce au 
froid et A l'habileté (te Phi­

s' I . a .1 \ \ !. \ V Xl.U'.K,
N OUBLIEZ PAS,l sec-rét aire I ré surir r.i .I'"

put • I. I i ; Ih.'lll" i, MOUVEMENT DES TRAINS A 
JOLIETTE

La semaine seulement.
ARRIVEES

Que M. Isaic Boucher a toujours 
j eu vente île bonnes et belles vaches 
I laitières, pouvant donner (tes ;irô­
tit s durant tout l'hiver. S’adresser nu 
No 1 !»7 St-Chs-Borromée. 16d. j.n.o.

-an g
•un,nil qui a joué une partie phéno­
ménale dans 1rs buts des Chevaliers.

Dalcourt la nouvelle acquisition (tes 
Chevaliers s’e.st révélé une étoile rt 
a montré jeudi qu’il joue strictement 
au hockey. Bacon a aussi joué une 
belle partie. Payette sur la défense 
-t été très solide et a cberké ferme: 
l'oit ras du St-Gnbricl pourra en té­
moigner. I .aporie 
"aile gauche ont aussi fait de très 
belles combinaisons. Bissonnettc qui 
-einplaçnit sur l'aile droite s’est aus­
si mis fort 
vaincus Pelletier, Poitrtu, Armstrong 
et Sylvestre ont été 
le îr club. Quoique te "Chevaliers 
•le Colomb" a gagné cette fois, il 
devra améliorer son jeu (Vensemble 

remjsortcr d'autres lauriers, 
nul doute qu’avec un peu plus

s I 
I a ut
tendre à ;».irt»r d» 
le i le Be et h h i jus

• f • Mille n i* (lex n n t
B.

Chez nous et
autour de nous

P M • ' !| f lit .II! >' 7;t m 
n ville 

trc <nl i 

• •mime f i i • i nt 
• •!• n \ t it t rc• } • 

i r u r de rpi t r;mf e 

pi «t re x ingt dix pi»- 1 

t, p;ir l i 
p refonde il r, pur

• ■'•té, p i r | , rue

limit « s île li \ 
n'à u

I I Ir!»-.'
Be, (h

Ipiedt 7.15 hrs n. ni., de St-Jérôme.
9.50 hrs n. m., do Cochrane rt 

! Chicoutimi (le lundi, de Chicoutimi 
I seulement).

10.55 hrs a. m., de Montréal et 
Rawdon. 0

•1.00 hrs p. m., de Québec et Sha­
wm i gu n Falls.

0.10 hrs p. in., de Montréal et Raf

I !• nt 1gn•• m»rd de I i rue
m'i j^n ,!• • . i • > i | ru ; ' c.

« 'Munie ipp.irteii.int 
t’IlCNile, .m t lle'leim ijt 
ci t \ «• de Bertille r

le I • X I
Ie I

Tamara.
B I' .17:1

U A X. PERRAULT, LL B.
AVOCAT

I ; I. I si 512I > IA VENDRE
I. Ill* I

Bon magasin général, dans le vÜ- 
i r dv St Ambroise, bien bâti, avec 

depend un ex B«mi ( « nt re d'affaires. 
« .'i.d: t unis f it’ilcs Une visite vous 

• i i S’adresser A A.-A. Bou­
rn» A .1 I). Bordcleuti,

30dée. Üf*

et F raneoeur h I
Xt »:, f i •.• il CI B

Loi civile? et municipale 
Collection comme relaie et 

criminelle.
Bureau en haut du Restaurant 

Stavroa et même porte 
dentrée que pour celui 

de J. C. Perrault.

( eu I ' (lr B. 

I i -' t •• i «Il r ici i «. i

terrain
t hier, « '«unu au «

• • h Sic■( î( 1 de B

1111 « ' I it FORTIFIE ET FAIT 
DE LA VERITABLE CHAIR11 ( 'hv\ rc 11 

s d.
ic maison cl 

' • s, rt coin don.en évidence. Pour lisl u
B i e nf a ifr I ce du 
beau sexe - 
La mignonne, petite 
Jeanne Gillex

Chez Voire Epicier.1 

LA Cl E.E.W.GI LLETT LTEEi
TONONTO CANADA

. lier, .lolirt t< 
S* \ mh roi >r

7.22 hrs p. m., de Montréal (rapi-EX1MPT DE DROGUES
(le).tes étoiles do

Déprimée par un travail constant, souffre 
de maux de tête, de douleurs de dos et 
ne peut plus travailler.

Mme l’ml. Chevalier nous le dit dans 
témoignage qui suit :

DEPARTS
7.50 lirs a. m., pour Rnwdvn et 

Montréal.
9.55 hrs n. m., pour Montréal (re­

pute). *
10.55 hrs a. m., pour Shnwinlgjn 

Falls et Québec.
+.05 hrs p. m., pour Rawdon et 

Montréal.
6.42 hrs p. m., pour Saint-Jéri-"
7.25 hrs p. ni., pour Grand’Mcrt. 

Chleoutlini et Coehrnne (le sameA 
pour Chicouthnl seulement).

Le dimanche seulement.

Le ÜOC11.UK -X BLLLLKUSL 
Chirurgien IPRemerciementsK9. RUE NOTRE-DAME. 

JOLIETTE
19

l t vit urmogie, de 1*1 IVqutu
.N« + kvr th l'.iri', ilvincurnut Vf J 
l)vni>, Montrv.il, iluiilivrn des vuii

’xiur
I);Extrait des minutes de l'assemblée 

générale annuelle des membres de 
la société d’agriculture division 

| “A" du comté de Joliettc tenue le
dixième jour du mois de janvier 
1927.

ear
Tcrasrmb!c. il aurait gagné par 
score plus élevé.

u-n
>li11 ' lio • JtMicllt lr |»rvinit- r et u 
t roiMiim- CHEZ LAVALLEE & FREREllllll.ltH llf SOMMAIREt li.iq.itlit

Ch. de C.
Flamand 
Fayette 
Pou-Ilot 

G. Bacon 
Charron 
Emporte 

Francoeur 
Bissomnette 

Daleou-rt 
Dusnblon 

Substituts !.. Charron 
A rl,It res : Albert Beaulieu rt Lu-

il l.i resilience tie >un Positions
Buts 

Défenses 
Défenses 

Ailes droites 
Centres 

Ailes gnuches 
Substituts 
Substituts 
Substituts 
Substituts

moi>, St Gabriel
Svlvest rc 
l’oit ras 
I.nfren1ère 
Chevrc-tte 
X rm strong 
Pelletier 
Fell and 
Flante

son | ■«' f r
coin des rues du l'ait- ri St Mar. 

X |*|.e 1 ti'iv|ihumi|uc A .loiiette :
Il IC

N'outilir». pas que vous trouve re, 
loujours i liez Lavallée A Frère ie 

I m,-illeur poisson frais, fromage d, 
sortes, fruits et légumes 

Servir.

Mariage à
St-Ambroiset ue visite est sollicitée.

"J'étais nllaililie, nu; tlig.-titioii était 

lente, souvent j'avais de gros maux d,
M. S. K. Copping, propose, secon­

dé par M. Roméo Eufortimc, que in 
résolution suivante soit adoptée.

Que les membres tie In Société 1 abbé J.-B. Chagnon de Jo-
d'Agriculture Division “A” de do- l>'"tte a béni, le 12 janvier, en l’égli- 
liettc, réunis en assemblée générale, ^ de St-Ambroise lie Juliette, Je ma-| 
ont pris connaissance des sou-scrip-J rû-'-Ke de Mlle X vanne Dubcnu, fille 1 uque et Hervev. 
tion.s généreuses offertes h la Socié- de M. et M me E. Dubeau, avec M. 10.55 hrs a. m., de Montréal,
té par les citoyens de la Ville de Jo- Joseph Rlvest de Rawdon, fils de M. 7.22 hrs p. m., de Mont r,.il W 
lictte. et Mine A. Rlvest, décédés.

La mariée qui était accompagnée 
de son père portait une robe on crê­
pe georgette blanche, avec brocard 
argent qui orne 'la taille ainsi que 
le vol et les poignets, un mnntenu 
en crêpe satin cordé noir, nvcc des 
fourrures d’écureuil, un chapeau en 
hrocard argent. Elle portnit un bou­
quet nu corsage. M. O. I.nlibcrté de 
Rawdon, était le témoin du marié.

m I Al I ES I 1 IM)HL A JOLIE 1 1 L
Nom donnons uni 

nnlrr-
iir-impt rt poli 
iltrution toute spéciale aux 
-1 r téléi'hoiir- Numéro 10

M0 t.'te ou des douleurs de dus ijtii m'.-mj"" - 
(liaient de travailler comme il l'aurait

1 i l'culture rie l’ultra*,
iiii.ti mit, Juliette, teint avev mivvv.s .

17
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ARRIVEES
Cochrane, La:< mix. ruina, luxiiinii’x, hu>, n \ noter que nom échangeons lr * 

f.lll’.l, ] itlisqur j ilVIlin A pourvoir A IllU SUÎ»- ,u « -i x, jmrtivi v>, h.dut*, draperie* et hcques du Canadien National et N J*

Bistnnve. Si jo montais lin escftlivr, la rc--

9.50 n. m., <\c\

& IPfér. jnoi nu t i > % ut re - sorte* tie lingerie. I .v >

■ rti» le* «tv deuil sont liv rv> >otix V t 

eu res d'avis.

L
pi ru t i. >■ i me manquait avant d’être arrivée 
au haut et mon oeur Imitait très vite.

GRATIS ! GRATIS 1lllav j nu de).

4 ' vieil Dugas. DEPARTS
9.55 hrs a, m., pour Montréal (r,‘ 

pidc)

Cendre «le charbon gratis. S’adre — 
M-r A la Standard 
toilette. Qué

Qu’ils api'récient hautement cet 
appui financier que la ville accorde 
aux iniJtivntcurs de ce district.

Qu’ils prient tous les donateurs 
généreux, de même que ceux qui di­
rectement ou indirectement ont con­
tribué aux oeuvres de la Société 
d'accepter la reconnaissance des 
membres de la Société d’Agrieull-u- 
re Division “A" de Joliettc.

Que copie de la présente résolu­
tion soit trnnsmisc mix journaux 
loenmx.

Ci R A I IS ! Ci R A i IS ! le période.
Aucun point.

Punitions : Armstrong, Charron.
2e période.

Aucun point.
Punitions : Charron. Emporte,

I "ci If tier, Charron.
1—Chevaliers — Charron 

3e période.
Punit tons : K rancoeur, Pouliot, En­

tre nière. Chevrette, Armstrong 
Charron. Plante.

■sCï J'avilis essayer de me touiller de dilïi ren­
tes façons, mais ce ne fut

Unir Company, 
INfév j.n.o

.

t fini rr «If «ha rhou gratis S'itilrr > 
Limp Company, 

ISfêv. j ii o.

qu'avec les
Pilules Hougvs que j'y réussis eommcje 

le désirais. Je me suis ri bien rétablie 
que malgré tout le travail que j ai fait, mes forces se son t maint 

yi les i Unies Rouges ont pu faire tant de bien à une femme de mon 

Age, combien plus elles aideraient une autre plus jeune et par cotisé- 

Iut-nt moins déprimée”

7.50 hrs p. m., pour Montréal.
Gr.md'Mère,-rr \ la Standard 

lolicttc, < jué
Mme lord, Chevalin ST-FELIX DE VALOIS 7.25 lire p. ni., pour 

Hervev »• Cochrane.
Pour plus ample» renseignements

réserves de places, etc., s'adresser 
M. C. G. MaePherson, Agent, Télé­
phoné 115, Joliette.

Nous prenons la liberté d'infor­
mer le publieA LOUER

ivoyageur que noua 
avons maintenant un omnibu» à 
l'arrivée des trains de la gare du

- mies.
5.10I nurnirnt de huit appartement 

'•'iinutflités modernes et hangar si
tué au dessus du magasin de M Ar- Pacifique, dirigeant les voyageurs k 

Mme Fred. Chevalier, 153 rue Union ",ur »*!«« «- l.as.iltric, pusses H'-'et St-Félix, situé A proximité
’ -ion te 1er mal I<i2fi l‘.mr visite ri du quartier des affaires de la ville, 

informations, s'adresser A LAVAI l’rès de l'église.
I II' A I. \ VAI.I KF., notaires, 12

if \| i ti*r-iu

Springfield, M au.

L organisme est une machine vivante qui subit par l'u­
sure des pertes continuelles, 
sain et la santé bonne, il faut < 
secs par un continuel afflux de bon sang et de nouvelles 
forces, Les

Adopté.
(Signé) Napoléon DF.SROSIF.RS,

Président.

J.-E. PRUNEAU,
Propriétaire. 

6janr. 12f s almanachs

"DU PEUPLE” ET “ROL1ANO”
La Chorale de 

la cathédrale de 
Joliette

I Sum r< j n **
Pour que l’organisme reste (Signé) Alexandre RI VEST, 

(Vraie .copie)
Secrétaire.1 « I Bur. 52*1. CHEZ T. ST GEORGESTel. Rés. 561

Victor Lafortune
B A. L E B.
NO T \ IH K

d’argent sur h y 
et délu nt lires -

pie ccs pet tes soient compen-
i

Von s trouverez, toujours un assor­
timent complet d’épier ries de pre­
mier choix, provisions de toutes sor­
te -, etc l'ne visite vous convaincra, 
l’oins St-Viatcur et Place I-avaltric.

13janv. j.n.o.

Alexandre RI VEST. 
Secrétaire-Trésorier.

Ils sont maintenant* en vente à nos bureaux aux prix 
suivant» : —

Almanach “DU PEUPLE" ..........
Par malle ...... ...... ...... ...... MMM ......

Almanach “ROLLAND" _______
Par malle m.m ...... ...... ...... ...... ......

l'hiverne::*. 

je »thèqm\s 

I(vLrivmvnt* de suvveession. ntl

•n iui*t i .ttion dv propriété
Bure AU :

Edifice Banque Royale 
du Canada.

55 NOTRE-DAME 
R.*»i(!rncc :

98 RUE ST THOMAS,
1 Stiov .i n.** JOLIETTE. Que.

Les élections d’officiers. — Nature 
et but de cette association. — Avan­
tages. — Obligations. — Faveurs.PILULES ROUGES St-Damien

de Brandon _____  3ScU .

—' 45cts

_____ 2Sct»
3ScU

sont pour la femme le remède idéal qui tonifie le sang cl 
répare les forces disparues ; elles sont recommandées dans 
toutes les maladies qui ont leur origine dans un sang pauvre
telles que

Anémie, Chlorose 
Migraine
Douleurs périodiques 
Insomnie

Mardi, le 11 courant, avait 
lien dans le soubassement de la Ca­
thédrale. l'élection des officiers du 
Biinr.au de direction.

IvCs élus sont les suivants : 
Président : J.-Hector Coutu, mar-

“L’Aiglon” devient 
invincible

Jeudi, 6 janvier, plusieurs amis 
sc rendirent A mie soirée organisée 
chez. M. Siméon Lafrcnière, régistrâ­
leur. Y prirent part : Mlles Iyéomc 
Bolduc, institutrice, Mérolda 
due, Eu demie Lafrcnière, Exértnu 
Hétu. institutrice, Estelle I.a(rémé­
ré, Eniéria Bolduc, Méralda* Croke- 
IK-re, M.-Reine Dube.au. Flore Croi- 
setlère, Opalma Dénommée. MM. Da­
mien Dubeau, Armand Drnommée. 
Ildnige Crodsetière, Eugène Lebcrt, 
Alphonse Fisct. Léo I-afrvroère, 
Hennas Crolsetière, Roland Lnfre- 
nière et Onril I >af renié re.

li y eut chant, musique et intéres­
santes parties de cartes.

A minuit un goûter fut servi et ce 
n’est que très tard dans la soirée que 
chacun se retira apportent un très 
bon souvenir.

1,1,Ml.... »....... .......chamd.
Vice-Président : Gédéon Paradis, 

du C. N. R.
Secrétaire i Oscar Landry, phar­

macien.
Secrétaire-correspondant i Rosario 

Bonin .avocat.
Trésorier i René Martin, libraire.
Messager : Arthur Ben usé jour,

accordeur de piano.
IMblhitliécalre : Albert Contant,

comptable.

B,.i- ............... .Troubles d’estomac 
Douleurs internes 
Dépression 
I roubles nerveux

— Depuis le commencement de la sai­
son de Gouret, le club Aiglon n'a 
qu’une défaite à son crédit, et cal- 
le ci, très douteuse.

Dimanche, le !> janvier, le club 
"Aiglon" rendait visite de nou- 
vcaii au club “Joliette" au Patinoir 
Joliettc, et après une lutte de» plus 
émouvantes et des plus intéressante», 
i! triompha avec un résultat fin-.' de 

: 2 A 0. 1 Z f?
t'ne magnifique salle chauffée, ; La partie commença comme de

ion x 20, située au No fit) rue No coutume A 1.30 heure p. m., et à 3.10 
tre-Dame. Joliette S'adresser 5 M heures, le résultat était connu.
J Conrad Perrault, Joliette. 27mjno I-a plus grande animation régna

Commandex-lee de mite et faite* remue au moyen d’un 
MANDAT POSTAL ou en TIMBRES.AVIS

M VrMimlre Rivest, avocat, 
forme toutes les personnes qui

C0XSUL TA T10XS * GIïA Tl 'IT£S aux femmepar lettres ou à ,0< rrntrs x,,itrnniri.i!es \ paver A !

- ‘T* -w-** i* i
tous le*jours, de O heures du mattn à S heures du soir (excepté les dimanches -cm. Juliette uœt j
et filet religieuse*). Vous serti satisfaits des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il roua est impossible de t ous soigner à meilleur marché.

ont

L*Etoile du Nord
CASIER 180.A LOUER

NATURE ET DUT 
Cette, association recrute ses mem­

bres parmi toutes les classes de lu 
société. Tous les Ages y sont repré­
sentés. Ainsi pendant que Von comp-

JOUET TE, QUE.En vente partout, ou par la poste, 50 sous la botte.
CU CHIMIQUE FRANCO-AMtaiCAINE. liée, 1670, St-D.nl», MenuteL

s-n

,



ySjTfilLE PU WORD,. ÎEUpi/j r«R, W,

Rhi.3 que 100 poules 11 faut- croire
<1U8 o 6wt dca famciisvj pondettSAS, 
pondre pour $107,76 d'oeuf i avec 
HiO. poules au riwris de septembre 
sans compter la casse et-sans avoir 
île nids A trappe pour contrôler ce 
pliénonicnc, A mol ns que les jeunes 
poulettes n’n-ient commencé A

Pour votre gouverne, voici 2 Lct- 
lrcs-qu.1 voty édifieront entre gu»l- 
qiic» iS raine» d’autre» h votre dispo­
sition

que if miel contient très poa do eu-1 
or» de canne et se compose principa­
lement de sucre de raisin et de su­
cre de fruits, on conçoit que c’est 
un aliment facilement digéré, Im­
médiatement assimilable pour la 
production de chaleur et d'énergie, 
et ceci explique pourquoi il est sans 
égale contre la fatigue. î,n matière 
azotée sc présente sous forme de 
grains de pollen, toujours présents 
comme mélange accidentel et 11 y a 
également de l'azote dans l'albumine 
fournie par les abeilles dans l'éla­
boration du miel. On a récemment 
démontré que le Uriel contient éga­
lement ces substances mystérieuses 
api>elécs “vitamines", en Vahsetiee 
desquelles un animal perd du poids 
quand bien même il recevrait une;
«••«4 »«>«• noté» OtlIS
d'a-rrtrv-s eaniusrts.

I* h. — la- ri)ici de Québec est 
le produit le plus succulent et le 
plus doux au monde. Imrsqne vous! 
achetez du miel, exigez que ce soit 
du mie! rie Québec.

IIMMHHNMMMMmtMMHW 1 1

CARTES D’AFFAIRES!

__ L’agriculture
„t I» plu# «ronde

de richease Congrégation de Notre-Dame,
.Joliettc, cc 6 nov. 1VJ3. 

Mme K, Lesage,
St-Félix de Valois,

Chère Madame,
C e m’est un plaisir autant qu'un 

devoir île vous remercier pour les 
services inappréciables que vous avez 
rendus en nous mettant au courant 
îles méthodes pratiques qui font réus­
sir la basse-cour. L'hiver, c'était la 
morte-saison autrefois depuis que 
nous .suivons vos méthodes, le panier 
se remplit tous les .soirs. Que de fois
"" SIPS surpris A songer aux bien­
faits

source 
<jt notre p*T»- AGRICOLE LAVERY & DEMERS Téléphone 901MIII-

drr, mais alors il est fort douteux 
I i premiers jnrtits oeufs de
poulettes nient été vendus St cts lu 
douzaine.

»,........ ................... Avocats et Procureurs 
19 rue St-Jacques, 

MONTREAL
(Tél MAIN 4472).

JEAN-LUCIEN THERIAULT__ Augmenter I* 
production agricole, 
e.wt contribuer an 
développement du
Canada

GERANT DE DISTRICT 

Tha Imperial Life Asaurance Co. 
of Canada.

Tout de môme M. l'agronome n'nu- 
<"lt pis dû dévoiler ce chiffre de 
ilui evr le ch liteau «les cartes com­
mence à s'ébranler, et ce rapport 
brodé or du Roi des ijwnnles va se 
ternir.

Conseils à suivre. LOI COMMERCIALE, 
CIVILE ET CRIMINELLE:

:................. SUCCURSALES t 
Ste-Agnthe des Monts, St-Jé- 
r,'me. Ste-Tbérè»r,
Qué.

34 de LANAUD1ERE, 
JOLIETTE, Que.

Vous dites donc bien M. l'agrono- 
MiO que M. Dalcourt a vendu 100 
ooiiles en juillet, 101) en août, 100 oui

Longurul],
que ce .serait pour nos cultiva- 

.ours, sii"i i i ii qu» pour nos .iisti- 
tatloii., d'être initiés ,i

e est-n-mrc que M. Dnl-j 
!'omrt a vendu en tout don poules.

N osons M. l’agronome eimunent 
'murez-vous mordre ii l'Iianieçon, il 
finit croire que vous u-mlilcz vt-c 
•>”:« comme une souris dans une sou- 
-ivière malgré que vous vous soyez 
b butin comme un iMable dans un 

bénit ter pendant 11 jours pour n'iir- 
"iver ii nous montrer vos capacités 
"il a\ ieuH'.tre.

Coml»i«*n do

MINKIUER
I Crampes - Entorses - Frissons.

• , xH*!c,s ]x>uîv»i oui viv
xviuhivs (Luis la somme de ;?30LOO ?

, <ju a coûté la nourriture 
t re tien des 
l1. Dalcourt

vos méuwHies
vraies sources d’économie, de 
mis neve- Dr PHILIPPE PANNETONet en-

<'<H|s reproducteurs si M. 
‘‘n a gardé, on combien 

ont-ils route s’il en a acheté ?
I.e coût de l'entretien et de l’é­

clairage du poulailler
pnur poules, des réparations. 

iwiiclM rations et le coût du eliarroya 
ge des uni fs il la station, etc

l nnihien a coulé In nourriture de 
.'IliN poules pendant un un ainsi nue 
leur entretien :

Enfin ce

1*°"r la Eerine^de bienfaits pour 
la famille sp«i pourrait, on toutes 
nuisons, se payer le luxe d'oeufs frais 
sur lu table.

Tel Bureau : 110 
R. Privée : 273Spécialiste de» Maladie» de» 

Yeux, de» Oreille», du Nez 
et de ta Gorge.

3553 Avenue du Parc. 
MONTREAL.

Dr L. L. Bennyl'onr être seules à eu lirnéfivirr, 
nos soeurs n’en sont pas moins re- 
voinmisx.mtvs.

de> medic»- Chirurgien-Dentiste 
43 rue NOTRE-DAME, 

JOL1ETTE

Visible tous les jours de ln 
semaine

ment s 3,500 millesNotre prochaine 
quelques petits

vente éclairera 
points <pii 

douteux vu matière île linxse-eoiir et 
me procurera le plaisir de vous dire 
merci île vive voix.

Assistant il l'ItcNpitalRAME dans la foret
Notre-

D'iine. Montré»! : pendant trois 
ans dans les services des hfipi- 
».ni\ français.

Consultation tous 1rs samedis, 
de 10 à i heures à l’Hôpita! 

lint-F.iisrbe de Juliette.

(V fameux rapport du V décembre 
* 92(i de M. 1*. Daleourt n'a j nu nais 
t’ait mention de 300 'poules mais htvn 
le 363.

restent en un soir
<iuc représente 

)>our arriver A ce que eliaipie poule 
oit pondu 18“ oeufs pour faire qui 
M. !'. Daleourt ait retiré un salain 
de $1 tiîl t .15 ?

C<>nii dement vôtre en N.-Dame,
S. S. VîiLérien, supérieure.

II faut done en eonvhirv que ees 
08 |m>u1cn qui manquent A l'nptHîl 
oar votre lettre du VJ octobre nY- 
taient plus riiez votre Roi (les pou- 
'es, il mis qu'elles fuient allées dim s 
'e Royaume des t.-urpes, CVst-A-dîrc 

° que .sur les 308 poules hive ruées M. 
Daleourt en a perdu 68. M. Daleourt 
avait raison de ne pas en souffler 
mot. Ce rapport <piv vous avez été 
trop vite A publier pour épater le 
oublie, ça ne fait pas bel effet des 
découvertes semblables, il vaut mieux 
se dispenser d'en parler rom me cela 
'»n ne le sait pas. Maintenant M. 

i l'agronome où en .sommes-nous «avec 
, cette ponte du roi des poules de la 
) nrovrnee de IJuébec, qui a même sur- 

M111' | oris bien des gens s'occupant d'-avi- 
t rop | 'Miltn re mais pas des aviculteurs, 
bien

Oral J. Vyckcff, un rndiophile de 
Toronto, croit avoir établi mi re­
cord en entendant le même soir des | 
postes situés aux deux extrémités du 
pay#!.

Daas une lettre adressée A M. \ 
H. Mi Tiw an, directeur du radio au 
Canadien National, il dit avoir en 
tendu à 10.5/» p. ni, la musique de 
danse irradiée du poste CNRA, A 

1 Monet on et A l‘J. 15 a. m., le eoîi-j 
eert diffusé par CNRV de Va-neon- 
xcr, Colombie Britannique. M. Yy 
keff a doue pu, grâce à son post" 
récepteuV faire fi d’il ne distance de 
3.500 milles.

I I /CS postes 
font entendre continnellement au 
del A de l'océan. L’Angleterre capte 
souvent les ondes de CNRA et CNR\ 
se fait entendre régulièrement A Ho­
nolulu et en Alaska.

La Mort de l’Arbre Forme St-Charles CV.tr <lv Liesse.
2l> dévrinhrc, J!l2ii

I'.ir sa lettre du 12 janvier 1927. 
M. I*agronome r&| 
jours de terni», à ■décrocher 2

Examen de la Vue 
Comme dans le» Hôpitaux

do Pari».

Madame .1 K. la*sage.
Ma (dirts' (laine,

\ ou» êtes bien lionne de penser à 
- 'I de faire tout en votre p»u- 

v-oir pour nous a hier et faire 
péri r notre poulailler.

le ne puis me taire et le dis à tous

Ernest Hébert C. II. 
Rosario Bonin, B A., LL., H.Voici un petit chef-d’œuvre de littérature descriptive qui 

doute dans l’esprit de nos lecteurs de tendres 
|| , st dû à la plume de Léon Tolstoi :

De grand mutin, presque avant le jour, Svrioja prit la 
bois.

parvenu en
<|lir\«-

Iions «le plus «les 1“ A lui posées. Je 
•••iis vous analyser vette lettre et 
romnuan-er par les 2 points donnés, 
savoir :

sa ils
fiéberISBenmvoquera

motions.
non

’Mpro.i- .lours de 
Bu reim A 
Joli****- t

Avocate & Procureur#

Déménage au No 3ti Notre-Da­
me. — Bloc Steinberg.

liachc et alla au
La rosée tombait encore, étendant sur tous les objets un 

ilc nl.,t et glacé que le soleil n'avait pas éclairé. L'orient 
'lancliissnit faiblement, reflétant sa pâle lumière sur la voûte 
i ' t,jc|) ouatix; de légers nuages. Rien ne remuait, ni un brio 
l iierbe sur le sol, ni une feuille sur les branches liantes des nr- 
’ ])e loin en loin, un abattement d’aile dniij^ le fourré, un

bruissement à rus de terre, troublaient seuls la paix de la forêt. 
Soudain, un bruit singulier, qui n’appartenait ]>as aux voix -le 
In nature, retentit et mourut sur la lisière du bois. Le bruit 
s'éleva derechef et se répéta à intervalles égaux ; il partait du 
pied d'un «hs arbres immobiles. Une des cimes frissonna subi­
tement, ses feuilles gonflées de sève murmurèrent quelque ch

fauvette, perchée sur une des branches, siffla, voleta a

!<*• Que la somme «le 110 dollars 
tri rts représente lu vente de HIU 
cochet s.

2n. Qu«' M. Daleourt a vendu 110:1 
vieilles poules proluihà-meal pour la 
somme de ijtSOt.OO.

C’est mieux «pie rien, mais 
vouiez-vous qmimd on est pas 
«iipahle en aviculture il faut 
se contenter de ve «pie l'on

«file votre régime et mcVinge est très 
bon, puisque dans le mois de 
lire lions
d'oeufs de plus que les année-s 
fiées.

l e vendredi et le samedi.novrni-
vll 1 1U douzaines 19 rue ST-PAULavons

pa s TELEPHONE 176
K. I). Ouellette, 0.0,D.

Opticien Spécialiste 
Bureau : Montreal, Joliette.

TEL. 120
CNltA et CNUV seCroyez-moi,

LOI CIVILE ET CRIMINELLEMadame,
Votre humble se réunie vn N*. S.

Sorur M. O. Briault, supérieur •.
Collection Commerciale

.le ne devrais pas vous in<tmire en 
vous aviculture puisque le gouvernement 

div ine. M. Daleourt n a pas fait ex vous a accordé sa confiance
-%

, . ; mais
nres de ne pas mettre le nombre de voyez-vous .j’aime de disséquer un 
cochets vendus dans son rapport du i article aussi bien qu’une poule v?i 
- déeenjire 19*26 et M. l’agronome a l’anatomie fart partie de Bins-
trouve plus -simple de ne mention- j t ruction avicole que j’ai reçue t*f ce 
ncr que ia \ente de -SlIO.iô de ; n’est pour moi qu’un plan^rr de ren- 
"oclirt s car il n était pas flatten r dre service n mes semblables.zr.rrrzzreste tiMjesz-z
imà&æ Eüii

valeurs et amis que l’on fait des mi­
racles dans ce poulailler économique 

c’est (pie c’est vrai, c’est M. l’a-

Vont me paraissez n’ctrc en avi
fou 1

lissez développé ou him 
''’est que vous travaillez pour votre 
roi de> poules au détriment des ni­
tres aviculteurs et ce n’est pas pour 
faire ce genre de travail que le (ïou 
'•ornement volts a accordé sa eon- 
frmee.

N'ayez, pas peur de travailler uti­
lement, faites comme l'écrivain de 
ecttc lettre, levez-vous tôt et cou 
chcz-vous tard. Après quelque temps 
de fructueux travail, vous trouverez 
que cette branche de l’agriculture 
a encore besoin d'assistance et elle ' 
vous paraîtra agréable, quand au ! 
Neu d'aller voir les pou’aillcrs, qui 
d’après vous m-arelient très bien, d’al 
1er au secours des gens qui pleurent 
et se lamentent que leurs poules ne 
non dent pas. Vous vous rendriez au 
moin> utile à la société et si on ne 
vous récompense pas en ce monde. ! 
vous aurez eu au moins la snti<f iv- 

11 twm d'avoir rendu service A ceux ! 
qui en ont besoin et *]>our moi cY *j 
k* seul paradis qu'il y ait sur cette 
terre. Pour terminer, M. l'agronome,| 
ie vous conseille de méditer ces 
quelques mots :

Sapions mltil affirm at quod non 
p rob et.

(Le sage n’affirme rien qu’il ne 
prouve).

eailtun* qu'un enfant dont le 
n’est pa Tel. 4M Boîte postale 70

i*-

J.-Conrad Perrault
Assurances : FEU, VIE. ACCIDENTS, GARANTIES.CHEVAUXsi- ; une

,!,:ijx reprises et se posa sur un arbre, La queue éployée.
La hache frappait au pied du tronc, toujours plus sour 

l'riin-nf. les copeaux blancs et résineux volaient sur l'iicrb ■ 
mouillée ; un léger craquement succéda aux coups sourds. I.’ar 
Ire tressaillit de tout son corps s'inclina et se redressa vive 
Lent, chancelant épouvanté sur ses racines. Il y eut un in- 
Unit de silence ; l’arbre s’inclina de nouveau, un second era-

7\ vendre Gérant pour le district de Jolicttc 
Life Ass. Co.”

“The Great-West:

JS

Pour votre édification M. l'agro- 
rouie. Voici une ntt obit ion entre, 
bcnueoiip d’antres qui pourra servir j “

nrne esug , I<l2li dit mie M. Daleourt a vendu

69 RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Que.Lament gémit dans le tronc, cl, broyant ses jeunes pousses. 
Imipitunt ses branches, il s'abattit tout de son long sur la terre
fiutnidc Les bruits de hache et de pas expirèrent. La fauvette 
inla et s'envola dans l’espace. Le rameau qu'elle avait effleure 

iles trembla une seconde et retomba inanimé comme Iv-■c ses a
■ aires, avec toutes ses feuilles. Les têtes immobiles des arbres 
Resplendirent dans La trouée qui leur é-.tait ouverte.
I le s premiers rayons du soleil, perçant le nuage qui les in 
lerceptait, éclatèrent dltns le ciel, illuminant la terre et l’espace, 
le brouillard se tassait en vagues aux creux des vallées, des 
l’crlcs de rosées brillaient dans la verdure, les nuées bl vnehâtre.s, 
laeré-es, hâtaient leur fuite sous la voûte bleue. Les oiseaux 

saient dans le fourré, et comme affolés, gazouillaient ou 
:• sait quoi d heureux. Los feuilles luisantes chuchotaient des 
ecret.s joyeux et paisibles ; les branches des arbres vivants fris- 
nnnarent doucement, majestueusement au-dessus de l’arbre mort. 
lisant à terre.

Tel Bureau : 98 
" Rés. Privée: 397

Boite Postale : 968.
pour 2178 dollars *1.1 et s d'oeufs avec 
les 8118 poules-. Puisque la moyenne 
du prix (le vente A la douzaine est

done

Ferme avicole St-Fëlix, 
Chère Madiune, J.-BTE FONTAINEDeux mots pour vous dire que ..................... ...
printemps j'ai élevé mes jeunes pou |V r,s' Ves <htvs , S ?nt 
lets Rhodes Wind avec votre mé i'*‘>nT " ""'•vvn,'u' d'-aviron 
lance canadien No 1 et chose extra- J 'TJ'"" * ’T 'T T<>"
ordinaire je n'en ai pas |>er,lu un f* ' "gronome les fifl pou-
seul. .le tiens des volailles depuis , • " introuvnhlcs n ont pas du pondre
ans et avant j'aehetnzs (llfTérent* '“T. 1 î' *<■» 7'- V

I nuit iustc de déduire du salaire <Iv

courtier d'assurances
Excellent» chevaux de travail 

comprenant de gros chevaux de 
trait et d'autre» plus léger», 

de» chevaux »ain«, bien

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE 
PATRONALE.

Représentant des meilleures compagnies canadiennes, 
américaines et anglaises.

tou»
domptés. — Ceux qui ont be­
soin de chevaux feraient bien 
de venir voir les micu» et se 
renseigner quant aux prix.

Jo renouvelle mon 
ment chaque semaine.

•rin-

33 rue St-Paul, Joliette, Que.sortes de produits comme le vôtre, 
mais j’en perdais au moins 15% mê­
me 25%.

M. Dau-mirt la ponte accordée A ers 
68 poules disparues ce qui finit (18 \ 
15. — 1020 douzaines d'oeufs, qui A 
I i et s la douzaine font un peu plus 
de -ton dollars. On arrive donc A 
salaire (le $169-1.-15 moins $100.00— 
$129-1.15.

I nforin,'liions fournies 
I assurances.

arec plaisir sur tous genresassorti*J’ai suivi votre méthode complète 
et aujourd’hui mes poulettes com­
mencent A pondre. Sur 120 que j'ai 
élevées j'en ni < ncorr 120.
(Signé)

Mine J. E. LESAGE.
Directeur-gérant, 

j Lu Ferme avicole de St -Félix 
de Valois, Idée.

un TELEPHONES : 
407 — 342.

LETTRE OUVERTE P. POIRIER.
J.-P. RICHARD

90 Sl-Charles Borromée,
JOLIETTE.

Si. d'un autre côté M. Daleourt i 
prétend que ers j roules lut coûtent 
2.14 chacune de nourriture par an, 
vu que les 68 poules n’ont pas été 
nourries il faudrait donc ajouter au j 
salaire de M. Daleourt la somme de 
68 x 2.14 : $165.92 portant le sa-j 
laine A $1294.45 plus $165.92—1 
$1460.37. |

St-FéJcx de Valois.

La BRIQUETERIE St-LaurentCes 100 rochets devaient être bien 
jeunes pour n’avoir été vendus (pie 
$110.45 alors que le prix du mar­
ché était de 30 rts la livre pour des 
poulets d'une livre et demi au mois 
de juin, mais passons ils ont pu être 
vendus pour être mis à l'engraissage 

I„i deuxième chose que M. l’agro­
nome nous apprend c’est que M. 
Daleourt a vendu 300 poules, c'est- 
A-dire :

La valeur
du miel dans 

l’alimentation

LIMITEE
71 rue St-Jacques, MONTREALUne explication demandée à M. 

l'agronome (suite) au

décembre 1926 sou. le t.tre “Au lvs questions qui ont été demandées 
Royaume de. Poule, .ou. la s.-, * M. l'agronome, 

g nature de M. Anthime Charbon- 
Beau, Ingénieur agricole. — Ré­
ponse à sa lettre du 12 janvier 
publiée dan» “l'Action Populaire"

trop de -travail pour en fournir Téléphone : Harbour 4904sujet de détail.
Briqueterie LAPRA1RIE, P. Q.:

M. l'agronome ne nous ayant pas' ---------
dit la date de disparition de ce-s 68 Anderion J., dan* Agricultural Ci- 
poules, ni la quantité d'oeufs qu'ci-i write of New South Wales, vol
les ont pondus chacune avant leur, XXX, No 9, p. 369., Sydney, N .S AV
envolée vers d’autres deux il est j 
donc tout naturel qu’on enlève dut 
salaire de M. Daleourt une partie del 
ses bénéfices qui ont été accordés au 
crédit de cos pou,les : maintenant si 
nnr miracle ces oiseaux avaient pris 
la clé des champs au mois d'octobre 
|s)ur ne pas être pendus ou qu’elles 
soient toutes mortes de maladies 
contagieuses ou autres causes mortel­
les, il sera tout juste de remettreI 
une partie de ces 400 piastres A leur ' 
place quand M. l'agronome nous aura! 
donné les détails de leur disparition. |
Il pourrait bien se faire aussi qu’el­
les aient trépassées au mois de dé­
cembre 1925. Il fait quelquefois un 
oeu trof) froid dans un poulailler ] 
trop économique ,ça nuit A la santé 
do; jioitles et elles meurent par la 
suite. J’attendrai (Tone M. l'agronome |

•que vous donniez. la réponse A toutesI 
les autres- questions A vous posées 
pour continuer la disseccation du 
-apport de M. Daleourt.

Tout ee que vous dites ensuite dans 
'<• contenu (le votre lettre du 12 oc­
tobre M. l'agronome ne se rappor­
tant d'aucune manière aux questions I 
temnndées eoneeruant le rnjyport de 
5t. Daleourt. je n'ai donc pas A vous j 
-époiwlre A toutes vos ag ré mentation s i 
te ne vous ni pas parlé de la romp- '
' ihllilé de la Ferme Avicole, ni (le 
a Champion ne du Canada, un 
aubaines, ni du capital fictif, ni des 
-apports d’un troupeau 
'"'thorns, ni des frais de 719 poulets,
•i des frais d’élevage des fermes ex- 
•lérimcntale.s. ni (Vn.sserme.ntntion, ni 
’’offre de '1006 dollars ni (le 100, ni 
’’oeufs achetés, ni d’oeufs classés, ni 
’e cartes, ni du Ministère de l’Agri- 
•nilture ni du Bulletin de la Ferme.
•il dis résultats de la Ferme Avico- 
’e. Tout ceci signifie (pie vous von- 
’ez. vous (lérolier aux questions po­
sées détournant ainsi le publie du su­
’d en discussion, vous l’embrouil’rz.
-t finalement personne ne comprend 
•dus rien au débat entamé. M. l’agrn-

ELIXIR TONIDU
duDRMQNTIER

i
Tel. (121
liés. 330

Combien de cochet s ont été ven- ion ,mules eu juillet 
dus dans la somme de $110.45 i j00 poules en août
Combien a coûté leur nourriture, 100 poules cil septembre.

H -ivart été demandé A M. l'agro- «les 360 poulettes que M. Daleourt a -,(U1(.t , noft, vn,nicnt pas grand
!*-r Hire du 30 décembre gardées pendant 5 mois avant quel- \„T si M. Daleourt s’en est

l9'-tl (iv répondre A certaines ques- pondent, si meme elles ont .^l.arrassé- c'est que ces ,mules ne 
rriatives nu rapport de M. F. I*™»'» »« «« »•«"-< ? , lui donnaient aucun profit.

''H”rt et voilà que M. l'agronome Combien d’oeufs ont-ils été cm- la- rapport du 2 décembre men- 
répond que M. F. Daleourt ployés pour obtenir 900 poulets des tionne qu’en septembre M. Daleourt 

irnt bien compte de toutes ses dé- incubateurs et le coût de l’incuba- „ vendu pour 107 dollars 75 --t = 
vnsc.N mais que ça prendrait un peu tk>n ? d'oeufs, or comme il ne lui restait

Boite postale i)3d
Lorsqu'on calcule la valeur du 

miel en chiffres 
section d'environ une livre de 
(environ 1 4 onces net ) contient 
tant de calories que vingt oeufs. !.,- 
miel se classe parmi les aliments V. 
d-o.airbonés. C’est une 
chaleur et d'énergie. Lorsqu’on sait

I

J.-Raoul Robert(Ml trouve (jii'iinv
miel E MEILLEUR DES TONIQUE' 

AU MONDE 
En vente i

PHARMACIE LANDRY 
PHARMACIE JOLIF.TfF.

J. A. Jubinville, Joliette.

.1 11 -
Assurances : FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES. 

RESPONSABILITE PATRONALE.<!«’>< Mirer

GERANT POUR
The Manufacturers Life, Ins. Co.

'
G RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Que.

\ a
i

Salons Privés pour l’Ajustement des Yeux Artificiels.
i

I

MONTREAL

'(

K. i i
X

7 o

k -o
zT V

(y;K M ARRIVENT A JOLIETTE
3i .1, NE NEGLIGEZ PAS VOTRE VUE». Départ à 

Destination
6.00 A. M.
7.30 A. M. 
8.20 A. M.
9.15 A. M.
7.45 A. M.
2.45 P. M.
3.15 P. M.
3.30 P. M.
5.15 P. M. 
5.10 P. M.

V Arrive à 
Destination
7.00 A. M. 
9.25 A. M. 

10.15 A. M. 
Il 10 A. M. 
12.10 P. M. 
3.34 I'. M. 
4 10 P. M. 
5.30 P. M. 
7.14 P. M

1 MAIS SACHEZ PLUTOT APPRECIER LE DON LE PLUS PRE- 
CIEUX DE LA NATURE EN DONNANT A VOS YEUX 

TOUTE L ATTENTION QU'ILS NECESSITENT.
Cette sensation de malaise après un court travail rapproché, 

pesanteur aux paupières, fatigue A la moindre lecture, etc.
Ce sont IA des Indications certaines que vos yeux nécessitent 

l'attention de l’optométriste si vous voulez les conserver.
Consultations de 9 à 6 heures à l'Hctel- 
Dieu par R. Carrière, O. D. de 9.30 »
11 heures A. M., excepté le mercredi 

et le samedi.
1*. S. — Nous prions nos client- et amis de vouloir bien se mé­

fier des charlatans et colporteurs qui se font une réclame de notre 
nom. — Nous n'avons pus de représentants.

i|
De Sl-Gnbrlcl - ..........  - .
De Montrv.il
De Montréal____ _ ... _
Dr Montréal, Windsor___
Dr Québec ...
De St-Gnbriel ._ ...........
De Bcrthier -. _ ._ _. .. _ 
De Montréal ______
De Montréal___________
De Trois-Rivières..............

V 7%
(1rs !I

dr 1 WI0 I

ii

X »

DEPART DE JOLIETTEAPRES LA CHASSE—DOUBLERA VOTRE PLAISIR 7.00 A. M. 
9.30 A. M. 

10 25 A. M. 
11.25 A. M. 
12.10 P. M. 
3.34 P. M.
4.13 P. M. 
5.55 P. M. 
5.55 P. M.
7.14 P. M.

Pour Montréal _ ... _ ......  _ ...____
Pour Bcrthier et Trois-Rivières, local 
Pour Québec, rapide ______
Pour Montréal ___________________ __
Pour St-Gabricl_______ _____________
Pour Montréal, local Vigcr ... ._ _.........
Pour Montréal, rapide Windsor ...
Pour Montréal, local Vigcr.............„ ..
Pour Québec, rapide___________ _
Pour St-Gabricl _____ ____________

LE DIMANCHE 
Arrivent à Joliette

De l.anoralc _ L _ ...... _____ ..
De Montréal, Windsor _ .............. . _.
De Montréal, Vigcr---- ------
De Montréal et Québec .................. _
De St-Gabricl---- ------------- ------------ ---
De Montréal ......................... ...................

Départ de Joliette
De Trois-Rivières ................... ... .........
Pour Québec __________
Pour St-Gnbrlel _________
Pour Montréal, rapide ._ _ ._ _ _. _ .. 
Pour Québec, lapide _______
Pour Montréal _________

8.55 A. M 
11.20 A. M. 

2.0(1 1*. M. 
1.20 P. M. 
1.05 P. M. 
5.40 P. M.
6.15 P. M.
8.15 P. M 
9.45 P. M. 
8.10 P. M.

Gin Canadien
Melchers

Croix d’or
CARRIERE & SENEGAL

' ONADtiUT

Optométristes-Opticiens à l'Hôtel-Dieu.
207, RUE STE CATHERINE EST, MONTREAL, P. Q.

TEL. LA. 7070.

i

nome vous avez endossé le rapport 
le M. P. Daleourt. Vous devez trou­
vai r y répondre non pus par des faux 
fuyants mais d roulement. Vous vmi- 
’riez peut être que je vous suévr sur 
un terrain oisif, je vous dirai que je 
ne perds pas mon temps A des dis- 
•:iis«5nns inutiles, mais sur des cho­
cs inst-uel'ivvs principalement sur 

l'nvieu!ture ear e'est pour le bien de 
•eux qui ont des poules que j'ai en­
trepris d'éplucher le rapport de M 
Dal court connaissant mon affaire 
mieux que beaucoup d'aviculteurs en 
■hnndnc qui -n’ont qu’une plume 
ébréchée pour .se défendre mais non 
les capacités pour iqn'-.rer eux-mê­
mes.

i

w,La Boisson des Canadiens
9.5.1 A. M. 
9.15 A. M. 
9.45 A M. 
3 30 P. M. 
5.10 P. M. 
5.00 t‘. M.

10.15 A. M. 
11.10 A. M. 
H.4-5 A M. 

5.30 P. M. 
7.05 1*. M 
fi.55 P. M.

Chiropraetïque
LA SCIENCE QUI REND LES GENS SAINS 

ET HEUREUX.
Napoléon Brouillette, D. G.

Docteur en Chiropraetïque
MALADIES AIGUES OU CHRONIQUES 

TRAITEES AVEC SOIN.
Succursale :

Fabriqué à Berthlerville, Qui., «eue la surveillance de 
Gouvernement Fédéral.

Le Gin le plue pur qui existe. Rectifié quatre foie, 
vieilli en entrepôt pendant dee années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS 5 10 P. M. 
10.25 A M 
11.46 A. M. 
4.13 P. M 
5.55 P. M 
7.05 P. M 
7.65 P. M.

6.55 P. M 
2.00 P. M. 

12.45 P. M 
6.15 P. M. 
9.45 P. M 
9.10 P. M.

Pour Montréal, rapide ...................... 9.10 P. M.
J. E. POIRIER, Agent.

- 40 onces $3.68
Moyens: . $$ 
Petits: - 10

•s «sa

Je ne me contente pas <lcs “on 
’it” Je n’al comme principes que d" 
’rire et de dfre que ce que je peux 
a mu ver. Vous ue le savez pas prn- 
hahlçment, mais il vous est facile de 
le constater.

55 Rue Votre*Dame. • Joliette, P. Q, 
TOUS LES MARDIS ET SAMEDIS 

11 a. m. à 5 p. m.
.Edifice de la Banque Royale du Canada.

$1.10
4

MELCHEBS DI ST ILLS a V CO., LIMITED - MONTBBAL

#
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• r 71 Bière» du Sémànotre, Ansel- PAROISSE L’ASSOMPTION 
me, Antonio Duc h* mie, Lucien Da- Il y eut élections pour la mairie.

Rondeau, ut ne, Armand Dischat» M. Louis Rlvcst a obtenu 94 voix et 
charme, Famille J. O. D. Beaudry, M. David Beatvipln, 90 rofx. U y eut 
M. D. L. Ethler. également élections pour les oonsell-

I-» défunte était membre des Da- lets etNvokl le résultat du vote. MM.
mes de Ste-Airne, Tertiaire, Dante .T.-Ti. Martel. 119 votes : Alexandre
de Qta ri té et de l'Union de Prières. Otrfort, 112 voix ; Clément Lemire,

^ P SI voix ; Wilfrid Infortune, 90 toIxj
Wltile Forest. 87 voix.

ST-ROCH OUEST 
Deux candidats étalent sur les 

-nrvrs nonr la mairie : M. Egide Ro- 
* jm'',ar«l qui a obtenu 35 voix et M.| 
. Tïélas Merrier <iui n obtenu 20 voix. 

>tarJi dernier, le II Janvier, est ST-ROCH I.'ACHIGAN
P'casement décSdéc, ep-ès une ma- M. .To=enh Vérlna a été élu maire' 

IM Noé Nadeau et Hector Coûta, a,Ile de C ans. Mlle Pauline Rob(ï- et MM. Ubald Infortune, Almanmr
lr J (►nette ; ses beaux-f ri nés t MM. Inrd ,fille blcn-ntméf île M. et Mme Uennenire et Isklore Rock on ont été

■ Perreault. !.. Ducliarmc, E. Du-j.l.v, .,,h Robillard de cette ville. C'est élus conseiller».
■ liarinr, J. Itourrot, L. Houle et au- à l'Age de 13 ms seulement, qu’elle1 -------

i •, iN ,)i- I 'AUTRE CERTIFICAT OU DES DEUX. 1 'res parents, Mme II. Duciiarmc,1 descend dans la tombe laissant »ft fa-
I. UiN uu r. J- U MM. .1. Boom'. L. Bourré. .1. Du-i mille en

Il3i«iî peu a SiTüiii-Gi, 22 jiâvici, je midi a 5 lies F. M. chez » —- t-
J.-ULRIC CHAPUT, Marchand de Fer,
S 2.,Il

Asselln. A. Geoffroy et C Ladouccur, 
escortés de Mmes Comtois, L. Glcr- 
•lumt, E. Boucher et A, Geoffroy, des 
Dûmes de Ste-Anne.

Suivaient le corps s Pierre Du- 
charme, époux de la défunte : ses
Ml', J. Anthlmc, a um An 1er militaire,
Ilodidplie, professeur au Séminaire 
le Jolicttc, Armand, Antonio et Lu­
ira du C. N. 1t. i ses filles Rosalba:
’’.léonorc. Mme II. Coutu ; Flore, FlltlPPJIllloS Ho 
T,ne N'oé Nadeau ; Soeur Pierre de * UlICraUIC» UC
irtlisillde du couvent de la Provi- M||a D PetkillaMr]
-nec, ,-t Alcxina : ses frères James ITlUC I . IXUUlIldXU

"icite de Montréal et Joseph, de 
ihawlnigati Falls : sa soeur Mme 
tamlllr Perreault i ses gendres :

Dominion Stores Ltd
$4.01 $4.01Ge Gertificat Vaut $U.Oii me

I Z^E CERTIFICAT ET 99c. DONNE DROIT AU PORTEUR A UNE DE NOS PLUMES- 
RESERVOIR REELLE. REMPLISSANT D'ELLE-MEME VALANT $5.00.

Celle dimension, est celle du Banquier ou 
moyenne des pluma»-réservoir.

du Professeur, et est quatre fois plus grosse que la 50 Notre-Dame, Joiiette
OU LA QUALITE COMPTE

C »JMi* ujitU m
îïSBÊRÎ 1 -

.
A .- • •» - - Spéciaux pour vendredi, 

samedi et lundi:
I

(DIMENSION REELLE) BARIL DUR LI I in CASSA BLE.
Chaque plume c,t emplie, éprouvée et garantie. Un ecrtif.cat de garantie pour
avec chaque plume. Choix de cinq différent» .orte. : rouge, jade et <bv.«. autre, couleur.. Ce 
certificat ne compte que pendant la démonstration du reclame. Obtenez LA VOIKL.
Cette plume*réservoir r-st donnée gratuitement Hl vou* pouvez en 
nioinr. de cinq dollars.

5 «ns est donné

Biscuits aux Figues 21b 29cu) acheter une autre ailleurs pourc/5
2 STF.-MRI.ANIE 

MM. Henri TéWier, Ailnbonse Goyet
con-

‘tet SERVEZ.VOUS DE
2 pl-vr.» HU" !:vi?:-r pour dé-

planer sa perte outre son père et sti 
li iriM-, Mme G. Laporte, M. II. mère, cinq frères et quatre 

St Georges, MM. Z. Importe, lùjdirmii 
Rondeau et mit rets.

"I îv'ihmiuI Niuiemu ont été élus 
selliers.«t Ci Fl 33 CONFITURES “Stuart" fraises, framboises et 

jarres en verre, 3 livres pour SS cts.
CANTON CHERTSRY 

M fîivnwxl OimmiI* a été réélu nnnl- 
|, alliédmlc A 8.30 heures, le 13 cou-1 rr. Ont /-té élus conseillers par aeela- 

| l.c maire I culoticrur et plusieurs nult nu milieu d'une assistance cou- nuit ion également MM. ïxiuls Trein- 
i ''.( hevin.s, de nombreux membres des sidérnble <lc parents et d’ojiiis. Mae, Joseph La jeunesse et DéHpJiat
| ' il, Colomb, de la Chambre de l-es porteurs étaient MM. J. I*. Lussier.

' 'ommnrvc, et (le l'association des l’oirier, l’aul Gaucher, Raymond Fo- 
W igoorrier.s du C. N. H., les Des rest et Gérard Poirier.
I’ Laporte, K. Picttc, Geoffroy, Iai- Les coins <hi poêle étaient tenus 
fortune, MM. Cnsnvnnt. Contant,1 l’nr Mlles A. Paradis, M A Venue,
\ messe L. Clermont, K. Boucher, G. Rondeau et S. Forest. 
rniile.au. I.éveillée, llolsjoli, N. Mur-; La levée du corps fuit farte par 
i l, .1 Sylvestre et bcaaieomp d'au- M l'abbé 11ridaige Duoharme, V 

très de Juliette. M G. 11. Boyd, su-: service fut chanté par le Uév. Via- 
i -intendant de VII Api bail Ste-Aone de teu r- Ducharine, miré de Ste-F.mélie 
! Bellevue ; le major Wm K. de Knp- l’Energie, ses deux ondes. MM. 1rs 
I-telle, représentant les C-anabinic-rs fbbi-s P.-E. Roy et Miron assistaient 

Mimt-ltoynJ ; Mme Win K. de Knm-j lf célébrant connue diacre et «ous- 
1 telle, Montréiall ; M. et M nie J.
Dé iv, Montréal : le I)r K. M alette,
représentant la chorale de Ste-Anne autels latéraux jwir le liée. II. Du- 
1,■ Bellevue ; MM. A. Cousineau et | < liarme, de Stc-Eiitélie de l'Energie 
Vallée, St r-Ai me de Bellevue, etc. I et le Hév. Père J.-B. Asscltn, du Sé­

minaire.

soeurs.
Les funérailles ont eu lieu à la vaisim,

59 NOTRE-DAME, JOLIETTE.

II Petit» POIS verts, No 4, 2 boîtes pour 25 cts.$2.3!(Be (Bertificat Vaut $2.31
CF. CERTIFICAT ET 69c. DONNE AU FOR I EUR U DROII D'AVOIR UNE FLUME- 

RESERVOIR REELLE. DE 11 AU I E QUAIJT E. IN DIM RLC 11 FI E IT 
S'EMFLISSANT D'ELLE-MEMI. Si .1 11 I LUNG

>
I ST-PAUI. I.’RRMITR 

MAT. ,To«erili Arehnn-hfMilt. Henri 
Tu renne et .Iixntih U-bnIn ont été 
élus mn.sePV-« r>nr nrrln.mntlon.

ST..V FXTS Otr MfWTrAIM 
MM. Antonio B condo In, Alfred 

'l.-irsni'nls et Arthur lewarbriMiVt iv>» 
A4/. ,vi,,<j r-rvntp|l!r-s -nn- neelnmatlon.

I
SUCRE BLANC, 10 livres pour 69 cts, $6.80 au 100 livres, 

y CATSUP aux tomates “Heinz”, grosses bouteilles, 26 cts

I
I
I -r- -tfsirj. —Ü..-Ï-4» Xr~ 2*?;

T.e mai re Hu n*t M. Alfred Liard. 
ST-7.KNnN 

M. Albert Diiv«n1 a W* rAHu maire ^ 
Mar a^n«Mi,tion. M\f. /iV'/'m riininmi-l^ 

T-rffW Bn-the rt PhRtwne Rn- 1 
lizard ont 6tt Hus e on sri Fiers par -nc- ^ 
clamation.

ORANGES sucrées et 
sans noyaux.

39c, 49c et 79c la do/.

POUDRE A PATE 
“Domino",

Boite 1 livre 23c.

Apre» cet te vente, ces plume» 
coûteront $3.00.

IMunm pour Uame, munie 
d un anneau pour ruban.

:PLUME POUR MUiOltUU 
MUNIE D’UNE AURAIT:

\ (U:\rrr. —nr.
Unix messes furent célébrées aux SAVONS blancs “P. et qi>V 

10 barres pour 55 cts! J
$ Beaux CITRONS,
Y 29c la doz.
y
y GRAISSE pur lard 

19c la livre.
Ÿ BONBONS mélangés 
f 2 livres pour 25 cts.

Chenue plume <•»! emplir, éprouvée rl garnnlir U.u- plume pour chaque coupon Apportez
: Indrstrue IVn Crx, Montréal. BERTHIETt VILLE 

répétions rmmlrlrxnlrs pour la 
v|He <)o Berttiier ont été très mimes, 
rnr M n’y n eu nueivnc onoosltion. M. 
I Daniel Chmard. miuviifnehtrlcr fut 
élu maire de In ville «le Brrthier. MM. 
\ rtlxir De G rnml.nré et .1ns. Sa'vas 
i>,»rr île «pin-tter Est : MM. Adrien 
Gervnis et G. A. Davlnult ■pour le 
nn-n-tlrr Gerstre et MM Ant. Olvvirr 
et T nuis Lamothe pour le <piartier 
Ouest.

l es élections munieInalea pour Va 
-nisse de Bertille r furent très ron-

( i.i r,4ll lie pour cinq .im par lUN CKR I II ICA I 1)1. GARANTIE DONNE AVI C CHAQUE IM.UME.
VOYEZ I.ES DANS I.A VITRINE

NOIX mélangées, 
19c la livre.

I “1 il s de soixante-quinze prêtres ns- ; , ..

l irul et K. Martin.
I .c deuil était conduit par M. ,lo- 

j.-„ seul, RoMthml, son père. Maurice, 
Marcel, Paul, Georges et Charlema­
gne, ses frères ; Thérèse et Suzanne, 

M. K. Rnblllnrd, M. et 
G u-

I( ONVAINQUl /. VOUS KN
llv rt'inplit <1 ici saninli *«»ir lOrdre*» |i.«r ma7 L3 PEANUTS “Jumbo" 

15c la livre.
z

lVoucher, du Noviciat des C. S. V. 
r K«*v. 1‘vrv Morin, MM. 1rs cures 

It Monin, I. Gagnon, T. Maréchal, 
! » Monlelcau, R. Lavallée, C. 
f ini, MM. !.. Beaudry, A. Houle, A/
I Ionic, A. Rondeau, Soumis, etc.

I .vs communautés suivantes étalent 
représentées nu service : 'Vous 'es 
vrofrssvurs (4 élèves du Séminaire,

X.iviri.it des ( Ivres île St-Viateur,

t ïON DEMANDE A AC.Tli.il KChez nous et
autour de nous

FLEUR de SARRASIN 
5 cts la livre.

y ANNANAS en tranches 
2 btes pour 29 cts. Iu mil' à u'Iirtt r un

t « m I Ingr inv il I niîiiit duns
«le !ii vil!»-, n u .on < niniiu*"- 
.1 .it rv h".-<lr >cr i Y r! t ir 

► ni .1 t

TH. 62. II. P. 597

ïI t3.-6. Ebapul îI‘ ses soeurs*
Mme M. RobiFln r<l. M ine J os. Surveillez nos spéciaux pour la semaine prochaine. V 

♦> Vous épargnerez de l'argent. y

Y♦> TOUTE COMMANDE EXCEDANT $2.00 EST LIVREE A* 
DOMICILE. TEL. 603. *

Draiirt Clermont et .low* T.efebvrel---------------------------------------------- --- ------
fn'-ont Mus mi xsl nu floruit In. MM. Jo-i
mh>Ii- \Ifred Lm-nVée, Plu'ins Aubé i't vi ]K-rte, 2 fils : MM. Lucien et Ollier 
W-tide Magnan furent élus i>ar ne-. Graham de .lolielte ; 3 filles : (Aii- 

J-Vn.mn.tlim. l.r iwivenu maire d- lu ce), M'iue A. Frappier, (M.-Blan- 
.onrolste de Berthler est aussi Seerr- elle), Mme K. Moreau, Mlles Albvr- 
i a ire de 'n S-vUté d’A "rteidtiirc.

ST-FELIX DF. VAI/MS

•JH i ifI NOTAIRE
Argent a prêter 

$500.00 $5000.00

Ipotées. Pour 'In mairie brlimnlent res 
s'iffr.iges : M Artlmr Ferlawl «le In 
Grande. Côte et M. Alfred Mousse nu 
de la Petite Rivière.

M Alfred Mousseau fut décliné 
élu nu scrutin nnr une um iorrté de

IPOUR I.A M.ORIDi:
PROI’R 11 I F. A VFNDRF rem M Clis-A. RoliMVird, M. et Mme 

I St-Aidiln, Mme P. IleaiLsolell, tous
.......  ........ . ... . i de Kt-Féllx de Valois ; M. A. Du-
' II..,nia! St 1.1.srbe les religieuses de , m,1m Kniiileoue. Cécile, l>é-
a BrovMhMMv <lr la Mau son rrovin-

MM
Il« M m l’i i 1‘uigiiiirr 

• i * m . r.
rill, i -I nil'

K obr t1 IM ui«
( «»;«ping, 
pour i.
1 • : i<l<

I I,I' :le I m s v. X i 
j.;.«*r tant I - 1

»; 11 I* '
Îi r | s. i •.. r u u» ; ni - 111 « » i v m

N 'Ml N 11 II . .1 Ml h u t Oils lu» I •
|MM! I

i i ni iliI mils I u il* s pour 
Mu

.. . . lènr Du Hi arme, M. et Mme P. Du-
,V .1" lanliu de I enfance et de ,Mlk Alma Duehnrme. M. 

Str l'.li-abrtli ; lvs religieuses (1rs 
: St -, (’orurs <!«• le sais rt dr Marie, dr 

1 i (*imgrég;i lion Notrc-DiMiie,
‘iinmavidrr (’«mception, l’Académie

Petit» billets %escomptés. Prêts 
*ur gages. — Confidentiel.

t
, » d* ,b part S'adresser i* I 
nn, '»*' St \ ni11 u (' Durhnnnr, tons de Stv-KHsntn'tli,I 'SF.RVAN I 1 DEMANDEE

'I et Mme P. Roy, M. C. Barrette, 
11 M rt Mme K. Barrette. M. K. Mar-1 

rliand, M. et Mme M. Mayer. M. et: 
... .. . Mine C. Rtvcst, Mine V. Barrette.

I I-a famine Pierre Dm-hnnne a re I(V, T,af-eidêre. Mme Dr Geo?.
U- nombreux témoignages de sym frw, Mmc IVsm Dufliarme. M. 

illiie, ..notamment île Sa Grandeur 
Mur Guillaume Forties évêque de .lo 
lirtte, des Sii.|m;rieurs. Professeurs et 
IV, ve i du Séminaire, du Supérieur 
et personne! du Novteint, des prêtres 
de l’Evêelié et de la Cure et de ton­
ie.- les communautés religieuses de Snw|T Marie-Raehel, snmérieu-
loliette et différentes congrégations ... coln.nvt ,,,. St-Thomns, tous 
et lias,H-,rotions „„„u,ts de kl défunte.

Dca tributs floraux orrt etc envoyés 
i»;ir lr Su nint rrnl.ml, -1r Personnel, le-

1l ir sen .11» t «• «1 «

« nt' 1

I 15 St-Paul, JOLIET I k.1mimilve (It* 
jeune 

per .oimv < 
no-» burv.mx

I’, l RANCH klVHSI Mme F.ug. linilkirgcon, M. et Mme 
Théo. Alexandre, Mme Amablr Mas­
se, Milles Vivtorinc Lu allée, Allât 
.l'Uiihiville, Germ aine Mi.-lnud, Y. I 
Bruncillc, Mlles Clwimpagne, Rose el I 
Léda Tliivircgc, Mlles lion, tier, M I 
Ange lllclvurd, Isabel Richard, I 
Fle.ury, A Hue I-aporie, Mme Onvl 
land, Mme AIf. Lussier, Mlles Vi l 
tliilda et M A. Durand, Mme J -llïl 
Durand, Mlle M.-J. Masse, Mlle Dés;, 
M. et Mine A niable Masse, Allée là- 
set, Alex, et Florence Dupiii.. M. t'. 
Mme Film. Mardi. Mme O Unie, 
M. et Mrtic Noé Rioprl, Mlle M. 
Beatiséjour, Mme Ar a rie Boucher, 
Mlles Marie et Adrienne Knliillard, les 
religieuses Adoratrices (lu Précieux- 
Sa.rig. les Révérendes Soeurs des SS 
Coeurs de Jésus et Marie, les Héié- 
roules Soutins de la Vroviilencr 
étaient représentées aux funérailles 
ainsi que les maunfae tu res Jox Du­
fresne Liée et Acme Glove M où 
! Ad.

it St Vi itrur, rtr.

JEUNE 1 M.U. DEMANDEE
if < • driiiMmlrr. S' i

\'n st .!•'Hi t tf.
t : !Iannonce aux marclumcl* en fj**-EPICERIE A VENDUE Mini* TAubin, MHv C. Barrette, 

Mlle M. Robillard, Mlle G. Duehar- 
me. M. et Mme G C. M. Cmihi, M 
Forget, Mlle A. Filial rantt. Mlle A. 
D’ h arme, de St-Zénwi ; Mme 
F- ”rti*T. dfa Trois-Rivières ; Révv-

Una. Alberta ot Ho.se-Alma Graham, 
ainsi que II soeurs : Mmes Wilfrid, 

Il y rut élections pour la mairie| Claude, André LitlicaJd et Clément 
paroisse et M. Fphreni' Rondeam, 2 frères : MM. Médérie et 

Rondeau a été réélu maire par une ! Avilit Gareau et plusieurs pctits-cn- 
iorité de 20 voix, ayant obtenu faots.

11 ‘I voix et son adversaire, M. Félix

ru* ntl « 11 a * 11 vimt de recevoir un 

«lt.tr do |iois»«>it frais, de toutes 
Mirti'i, pour etre vendu au plus 

h,m prix du nui relié, en gros 
Aussi, une grande quantile 

d Oranges qu'il vendra

,t \ « «\ i|lll
» 11 à vendre Ml No lîll St Ni»loge m

leur , loti, tie, pour i ail e te maladie
Dr t PIETTK «tnifD notreA VENDR! n.i< hont ri

i rl -, I able «l< 
«U piano, et• a tlv t rès 

( i usr : 1 )f | i.i rt (le

lu,
ple in' , i n 
fil i vine, hall

Joliet te 
au m ig i iin
l'aille

«u |»arf lit 
i nig>, |Mv! Chirurgien de l'Hôpital 

St- Euièk«
ma

I.a levée du corps fut faite par M 
le chanoine Alp. Mette, curé, et le

On rem arquait dams l'assistance : RAWDON service fut chanté pur M. l’abbé Vi-
u-, élèves de la 1ère classe de l'éro- V^> résultat de ,U-1;t<>n ]u>"r talicn K a fard, vicaire à Stc-Béatrix, 

mala des de 1 II.-priai Militaire d • ||, ||(, j,annlldil\rPi Vs /-lèves d'F.M- sièges 5 et fi. M. Médérlo Relie- ILSsist/. (le MM. les abbés Roy et Mi
sir \nne de IteMcvue ; le Régimcait .....n(. L.llHs ..y. (lu séminaire. les !if‘r ,l Mateau" U2 voix et M. Ci- r(m connue diacre et sous-diacrc. Des

les Wagon-mie rs du f Académie St-Vinteur, M. Rondeau. S il voix : ix.ur le siè- mcsses basses furent célébrées aux
K W Bellerose, do Ste-F.'isabeth ; Mme "’r M- George-I.. Smiley a obtenu autvls latéraux ilnran-t le service fu-

i 17" voix et M. .T.amcs-R. Morgan. 29

Fréchette, 99 voix.viiînlit mil
S' nil esse r à *» St*

.1 I Vagé \ I .. nu S 
2ttj ,»m>

1.1 janv II I I.EL I «ICI I E MEDICALE 
RAYONS X.,1 «dirt t i

REMERCIEMENTS
i’I St .1 osrpli

♦N/vlS»ANCi: Joliet te :
( ' V H ; *«• Major et Mine Win 
(!«• K rappelle ; M. et Mme Hu elide 
(’ouxinean, M. et Mme ll-nbt.

de1(«•mrtviement » '1 , • >1 i,init \ Sert I Scoff ro>, lie 
M.rlitK i!
i lr i rs jm r«* t » 11 t*l II 

« l'itn i* fi V, Im J »! i • ’•••
<!• Mi i , Hier. • , Un ! 

i : M \ll». ri IVIlrrln,
1" n i : m i rrainv : M l’.e t 

.lr l'enfant, 1 
! s lia pt i au 11;\ I 

Mlle \ ailette ( •• • * t f ; . * ■ , taule de i 
Mont rea!

f leurre de bureaud r <!'• faire jiart 
t de la il

r dix janvier,i

nib re.
Ixrs porteurs étaient MM. Avibi 

Uarcau, frire de :la défunte, Jose]* 
Graham, LMric Graboni et Win. Ar- 
chimibau.lt, btittux-f rires, JOs. C4ta.ni- 
ipugnc, cousin 
MM. Avibi Gareivu et Joseph Gra­
ham ont fuit in quête.

\ Perreault. Mme M. I.nfortiin-,
m.k,...... m.™ «m............... L‘:;ï': «.««.»« de

Dnel.anne et Hector Coutil. Mmp Huiput, Mme V. Hints. Mlle M- "cori Lasnlle a été réélu maire
I),-, télégrammes et messages <b- n,am,mlrnPi MmP q. CorncWU-r. -'<• '«Hrc pnnûssr -ar ns-clnmatkm.

.vm^ .tliics ont été reçus lie Mgr l'..'Mllps rlawlhl rt Yvonne Champagne,] _ „ STE-URSLLK 
I Din>, \ u\-( .énèral, des cluanoirvsi ^||<e ^ C.rrwH M et Mme C Toi y i M V^nnk I era^hvle n M rvèlu ni ni-

notaire. Ker'aud.' Mme A Ferlan* re et M M. Télcspbore Vincent Arsè- 
»T. I.o-emleau. M U. Chaput, M. ^ Arthur Chrétien ont

W5£ :i”.rïi S:iw

St-G^rg^'.' Mme" O. ' pldrTèr ’ tl' .m miiire et' M.M. Joseph-Narcisse Che- Suivaient lr cortège. M. Alfred 

-Vautres v.Vier. C.illicrt GuévreiiiOTvt et H on u- Graham, éipoux de la défunte, ses
Offrande, de meise. • — Rév T -R lus St-Martin ont été élus conseillers fils : MM. Lucien et Orner, scs fil-

“siy
charme et Mlle Alma Diiehanne. « V «*>>* <-l«-et.ons pour a mairie Alberta et Rose-Alma, M et Mme 

Ronnuet. .nirituel, • — Mlles Hé- M. Oscar Champagne a obtenu 211 C ément Rondeau, de Rnwdon : Mme 
lène TcVelh n%m,e. les élèves vntx et M. A,.arie Lambert a obtenu Amlré l itheald, Mme AvRa Gareaii, 

'V 1ère Classe de l’école de IAn-an- !«« voix. Les conseillers éhis par ae- M. et Mme Mm. Pilon, de Montréal; 
Aièn*. M. Raimond Forest U famille H.-mMirion sont M\L Gédéon Tau*,*., Mme Joseph Graham, Jol.cttc, Mme

n, M*, M. - Mm, E. ........................ %": ,'iSaX E. iï.VZ
élus fir-cnt «dre Graham, de Montréal, Mlles 

le;lira et Aldén Archambault, Flo­
re-Emma Graliam, M. et Mme Ar­
thur Comtois, Mme J os. Champagne, 
Mme Wilfrid Marion et ses filles, 
MM. Chs-Ed. Marion, Antonin Cham­
pagne, Onésiine Arehambuiult. Mme 
Ad. Pépin et M.-Anne Champagne, 
tous parents de la défunte.

Parmi la -nombreuse assistance aux

Cm. MtONNT.I 7 à 8 p. in 
n l'Hôpital

3 à *1 i>. in.
1U n 1 1 heure* a. ni.

Pharmacie Boucher BUREAU A LOUER 
lîllil \U à

et M. Isaie Bom ber.t u (U I '«»■»!«■ 1(Porte voisine «lu Bur ( ; ofl n»y. lier, -*» M m «• Ml,
MM ( : I. Mill i \ ( ) lloiule et I. Clairoux, Itév I’ I

• ••u r
I. tuvlh 

\ ( i ' i i I ». 11:1 !,
t uvcinpr J* i r

v«». ifs, ( 111 i doivent, 
prrmi<*r mai prochain (him' nagvr din 

«hi m - i iiiôinv h.T

Offrande* de messes : — l .es m*
ployés tic Jos. Dufresne. Idée, l-i 
wa-gotmiers (lu C. N. It., M. l'abbé V 
Fa fard, M. Wm. Froment.

Bouquets spirituels : — I t fanii'ie 
A If. Graham, les Soeur- du f'rc 
eieux-Simg, M. l'abbé \ FafaaL 
M AT. J. 1’. Richard, J.-Raou! It­
ch a rd, Mlle Doryi Majcoit, l.'Wr 
ItruineHc, M. et Mme Clérm-nt Ron­
deau. M. et Mme Wilfrid Marion, M. 
J os. Beaudoin, M. M. et Mme M 
Marois.

Fleurs : — I-c.s wngoiviirrs b 
C. N. H., MM. Alcide Boain, Ar­
mand et Philibert Richard.

« Itvriiih re1 irjm i> It
IttMl -, ,i\ «m i r U le pi a l 
grand nombre tic* no 
hint ùr la ville <|ilv d< • i imp iirn* 
Nulls 1rs r • i rcilirrviivils t : « • » « • : » 11 i • 
ment et à l'avenir ti- m* roi il toujow * > 
les bimvenns vhez hou»

Jl ’e I I a fond. Fort Mc Murray, Alla ; Fuît. 
I>. .ilrts, pire, Rèv. C. Romlrnn et A 
l'i' tte ; ( apt. G. 11. Boyd, Dr F. !.«•- 

M. Onîhniith. Matron. 
N S Donnelly, MM. L. N MeGre- 

X. S. Fngian, N. S. K. Byrnes, 
jim X S 1 )r<inrtKns, N. S. Macintosh, 

_______  N S. I . F,. Conwrrty, N. S. F F He­
x' S. M MvKennn, N S I.

• I" M. Win. Marion, directeur de l'en­
terrement, conduisait le cortège de 
Mme Graham.

(If r\ in r !• M

• . \ 't.'t M in .v.iu n-. lmrnm\ mieux. Miss
• m t li.itide S* ulrcs

I
it .limit's i
•,Ml X '. x

Mil i mi

III lid
«1 i II ill . I \ I \ (I( it, -!>

1). René LiardM i lu ureus«*ilirnt • ;• « pu
l ix rr r t mit ce «pi il > in>u

, < i r ikmis solium* s pur t «
(plr * Irpti i s -i\ un '!*• i il 
i # I i it irtir r«* rit rr iir m i

irure r,
Stewart, N. S. Stables, de l'Hôpital 
Midi aire. Ste-Aune (le Bellevue, Frè- 

\l irie Bernard, la chorale de Ste- 
\ une, les Chevaliers de Colomb, > 
Curling Club, M. et Mme Eucllde 
Coiwincou, Major et Mme Vivian 
11 Graham. B St-Denis, Alt)

(h h min « t VOS YEUXIM.IM RF.I NT R F. I»K EN F.l IR

1110(11
« h «imIisvs à l.i ' I'li irin o o .1 «’. vil• « Kl.un hisscurI npiftftivr

laites examiner 
votre vue par

prions lr public Imitateur.«P*

romlil i« m s
<lv • irnû complet

litin t g.i sin tl.i :ii x on■* pris vr
il* pi or.'ll» .1 s Dr- In r!n.ssc (les Eléments “A", Mlle]

Jeanne Rondeau. M. et Mme A. IV- I-rs irms oonvseiMors 
Serres. M. et Mme A. Perrault, Mlle. MM. Jo-c-oh Melnnçan. 89 voix : Da- 
Sirnone Forest, la te année A" (le 'id Gagnon. 88 voix et Edmond Lau­

rin. 87 voix. M. Gustave Richard fut

jolie m:
l :i i if

Il St Violeur, mers. Eddy Cnrditwtl, de Str-Anne 
de Bellevue, le Hév. A M. Buckl.-i.ml, 

] CiMiksIiirr : Le Commandant et Offi­
ciers du Régiment (le Joliet te, le 
< '0111111.\im1,nit et Officiers du Cnndii- 
nier Mont-Royal, le colonel E Run­

ic colonel !.. E. O. Irving, D.S.O.,

-----+--------

REMERCIEMENTSEmile PrévostPour
<m «1*«»fTri r 

•invants aux
iis, tant nn'il \ rn 

t it v * le *»i\ s«‘iilviiii*iit 
Baume de Mvrrlir I landlord

Prix m*u lier 35c Pour 24c 
IJ.% u nie de Myrrhe llwndfnrd

«uncut omis -suiiiiiir •

prix indiqués VAcndémde St-Viateur, le personnel 
du couvent <lc St-Thomas. les élèves 
de 1ère année de il* A endémie.

Témoignages de sympathies : — 
Mme !.. !>etourne et les membres de 
sa famille, M. et Mme Meacrher. Ré­
vérende Soeur Sérnphle, M. J. K«- 
HRlarxl, Mlle S. Amaidt, M. Z. Ho- 
billarxl.

>î. Alfred Graham et le* membre» 
de su famille, remercient sincvrcmsit 
toutes les ipcnsonnes (jui ont bien 
voulu leur témoigner des marque* d* 
sympathies, soit par -offrande* de 
fieurs, offrandes de messes, lioiu|uett 
spirituels, visites ou assistance au' 
funérailles,, à l’occasion de la mort 
(le Mine Alfred Graham.

I" \ I IMS A VENDRE élu maire.
ST-F.MIIjK. (Canton We'ford)

M. Ovtavirn Pagé n été réélu mai­
re et MM. K mile Provost, Hildègr 
Grenier et Wilfrid Grégoire ont été 
élus conseillers onr acclamation.

ST-COME
M. Adrien Gagné a été réélu mai­

re et MM. Prosper Eripage, Georges 
REMERCIEMENTS Venue et Wilfrid Thé ri nuit ont été

M. et Mme Joseph Roblllnrd et les réélus conseillers par neelaanatlon. 
membres de leur famille remercient S rE-EI.ISABETrl
sincèrement toutes les personnes qui Les élections mnnieij>ales ont don- 
ont bien voulu leur témoigner des né le résultat suivant : A la mairie, 
marques de svmnntbics A l’occasion j M. Relui Iléorvult, i. 4 voix ; M. Au­
de la mort de Mlle P. RobMlard. soit guste Lavallée, U* voix. Les conseil-

'ers élus furent MM. Edouard Rnoh, 
2H voix ; Willie Mairscille, 178 voix 
et Avila Chevrette, 165 voix. M. Wil­
frid Eorget a obtenu 158 voix. 

L’EPIPHANIE
Village i — M. O. Infortune a été 

élu maire. MM. A. Bourque, A. Du­
fresne et M. Contant ont été élus 
conseillers.

Paroisse : — M. D. Robert a été 
élu maire. MM J. Contant, S. Fo­
rest et A. IAmoureux ont été élus 
conseillers.

STE-EM1I.IE DE L’ENERGIE 
M. J^M. P. Allaire, médecin a été 

é'u maire en remplacement de M 
Ulrie Basin et. Ont été élus conseil­
lers : MM. Oetavjeune lAferrière, 
Armand Généreux et Naipoléon Fo­
rest.

h. I!I " : i ‘ | - i. : r « I • |*il t spi ri Ai.is r k 
OPTOMF.TRIS'rL FT 

OPTICIEN 
D'EXPERIENCE

n, fill,- i err,
lv major !.. E. llmlon, le major Win 
K. ilc KupiM'llr, le major I. Frrlnml, 

< i|it. .lean Dmharme, rapt. Massue, 
la Canadian National IVai1 wa> Sym­
phony Orchestra, V. Vernham, direc­
tor. C. E. I lampion, M et Mme Ar­
thur Limoges, M et Mme Albert K. 
de K appelle, V. A La garde, M. ct 
Mine ,1. A. Emoiid, Mme N. Aînes­
se, M cl Mine O. Hover, M et Mme 
It. (I Mel’.wen, Mme H. Crawford, 
Vétérans (le la Grande Guerre, Sec- 
lion Ville-Marie, Légion Canadienne 
Il V S. I... section Ville-Marie, M,- 
r,- SI Aimé, Sup. Gén. des Soeurs de 
I i Miséricorde.

I,. 3; | (liant, M. Duclumnc, llév. E. Vin­
cent. (le Montréal ; llév. O. Allard, 
Itawdon ; Alice Lipjsé, St-Ambroise; 
M. et Mme !.. O. I.asalle. M. et Mme 
I. Od. Iteandry, M. O., St-.larques ; 
Soeur Joseph-Xavier, St-Cnslinir ; 
Blanche Pothier. Shaw vrai gau Falls ; 
I Dufresne, M. I*. P.. L. Duga.s, avo- 

J. et F Via V idols, Mlle 
Dngas, Mlle Irène IxinctAt, de Jo-

fini f vl ni 1*n r
Il St-Chs-

(M| "• I 
I ait
IhirrctiK r

S'adresser il
Pour 49«-Prix régulier k5«

IVuimo «le Myrrhe Ilaiitlf«u*«l.
I*i ix rrguli« r $1 25 Pour !•!*« 

la roi (sirop pour le rhume).
Prix régulier 35c Pour 21« 

Sirop G«uvin (pour enfant s )
Prix régulier 30c Pour 25c 

Sirop Gauvm ( pou* le rhume)
Prix rrguher 25< Pour 19*

fit itéra M If s, nous avons .pu remarquer. 
MM. -les wagontiiers du Canadien Na­
tional, M. Jos. Borde lean, éehevin, 
MM. II. Contré, Ixmier BruneHe. J 
P. Richard, P. Mfmdevillc, Achille 
Ijiv«n1léc, M. et Mme Albertus I.a-

A VENDRE

Radio t roi I nipt ,
•il i ' 1 •< : « -ni? . t
h m r 11 lu f» M i 

Vu i in

P mit n* prix Choix complet de lunetterie
Il lilt I .

26 rue St-Paul, Jolie»!*d'un 5 luny|H*< 
ici t v

Ml uni.I S I rc.l ltF ME NT 
USAGES 
field", .Il

AVIS.m.
vallée, MM. Adrien Ixivnllée, Armand 
Rielutrd, Adrien Rivest, M. et Mme 
H. Sirard, M. Romuald Hacette, Ar­
sène Sima rd, Adoijdic l„iurin, J os.
Dugan, A If. Bonin, E. Marion, E 
P'msonneau, Albéric Cormier, Rnoail 
RiieJmrd. l’rgel 1 .écuyer, I’ierre Du- 
ehartne, Noé I.ortgpré, Sinai Marion,
Henri Perreault, I,. Gravel, A. R ri se- 
bols, Clovis Durand, O. l»a jeunesse,
P. Masse. N. Joly, ATp. Poitras O.
Ferlnnd, Edm. Durand, M. et Mme! Graisse

VENTE SPECIALE POUR LA 
SEMAINE PROCHAINE

CHEZ
TANCREDE ST-GEORGES, 

Epicier licencié
NO 84 ST-VIATEUR.

b ri* A
ttr. * Il ii «

St l •( litCm hr ts Gau vin (pour mal de tri»*) 
régulier 25c Pour l'1.

Supp Glycerine (pour enfants) en l> 
Prix régulier 20c Pour 11- 

Supp Glycerine (pour enfants) en 12 
Prix régulier 35c Pour 2* 

Supp Glycerine (pour adultes) en (i
Prix régulier 20c Pour 11* !s 

Supp Glycerine (pour adultes) en 12 
Prix régulier 35c Pour 21c 

Dreco tonique pour 1 estomac.
Prix régulier $1.25 Pour < 9. 

Elixir. Huile «le foie de morue.
Prix régulier M .00 Pour 59c 

Sac à glace, (première qualité)
Prix régulier $1 25 Pour 99* 

Talcum (pour liélujO.
Prix rég
Set* de Toilette, parfumerie et ma­

de réduction
Huile de f«»ie de morue Waterlniry, 

simple et composée.
Prix régulier $1 00 Pour 39» 

Poudrette* à 10c, 15c, 25<, 35c et «5c 
33 l 3pr de réduction 

Chamois de toilette a 10c. 15c, 25c, 
35c à 33 13Cf de réduction.

Eau de floride Excelsior
Prix régulier 75i Pour *l9c 

Eau de floride Excelsior
Prix régulier 35c Pour 19» 

Comme on peut le constater ces 
prix sont intéressant s et en nous pa 
Ironisant vous êtes touinurs assutes 
de ne jamais payer plus cher et sou 
vent meilleur m*r«-lv» qu'ailleurs

i hr* i l nox rr, h.i 
\ ivui . hi'txriKr « ivt riqiir * * 1 l « »« * s 
rliaiifforet le élrvtriquv pour 
■. • » i r i * .ni rlliillill*, porlv

P,IX !L’Assomption i>nr (tfframies de messes, bouquets 
■mHt»rVs, visites ou assistance nux 
fu né rai! loi.

!

(î. Hoaudry, K.tti-!i i ri).mi
ri :*i liuiüe ivcc réservoir, ir’ u-iêrv, 
t \l urrs , !e, triques, vie. S\ulre.vsrr I 

s ■ X le,. X11 u i l ... i ■ ' 1

Un grand bazar commencera 
janvier. Patate» blanche» 30c le quart, $2.00 

le cent.Les élections 
municipales dans 

le district

s r-ALEXIS INVITATION A TOUS pure, 20c la livre, $3.50 k 
Pierre Nadeau, M. et Mme .los. Mn- »ceau de 20 livre*, 
rois, M. et Mine J os. Rivest. M. et Fromage canadien 25c. P*'iU 
Mme Dieu-donné Généreux, MM. J os. meule, 22c.
Robert. Ilorm. Jolette, llorm. Dessert, ! Beurra de beurre rie 40c,
Léon Boucher, Wm. Froment, M. que 35c.
Guertin, Mmes I. Boucher, H. Con- Biecuit» non ca»»é», 11c, à I» 5^'" 
tré. Max. Ducbanne, Méd. Fleury, 10c.
Israel Perreault, J.-M. Savoie, Jos.
Auger. P. Robkliartl, Gasp. Arnault,
Albert Rondeau, M et Mme Gas­
pard Pelletier, Mme Chaussé, M. et

. \\ 1 >uptn<» d* M • 
dv pns-

\ r \ i s tl*-j*iiis Y d« «ruilv «•, i -! "c 
i t - in 'le bind ili ivl ti*

M ! I
lv vt .it l'n mil I* i/ » r nira lien en n<> 

i*mn;i i ii'i r i 31 i int vv \ ille 1
le d féarv • 

fera e vueh**e xat» Mme
x ier pmi r ^e terminer 
I •* premier >oir, se 

1 faut -11 Ma 
M • M • • tliv \ ri b imli i u t

COUPONS ! COVIN V S '
\ II'IX V til <

lie ( , s In- 'ft qu.i'iti
\rrgfs
vc s - ». i r *27 pour fain* de> P < i

mirations dr t«*v 
< ‘mi x « rt r-, Vmi

! d organic- >ir
Mc-vn-ili i -irttr VILLAGE ST-PAUL 

M. M a gloire Perreault a été réélu 
nairr. MM. Wilfrid Houle, Eugène 
Toly et DeLphls Ilrumeau cmt été élus 
conseillers.

im x de ( < H l'i >\'S : ' '
I XX red '« Il dtits . 1 l• I . t.

3 t verge i\ l
Bouquets spirituels. — Mlles Eut. 

#•? 1*\ Vinrent, Mlle 1 >vrjî1é, M. et
-«•ir, il > aura vxmiéxlie en un acte
, ir «* i'rrv!e l'aroi>si:il Jeudi so*.r,

Eeliantillons grain Unir " pou- sc fcrn tirage «les différents !.»*>. Mme Moi se Coûta» M. et Mme Ca-
•nilV Perreault. M et Mme J. T.

15c rt 25e Pour 9c «**, 1 t » I de chi­
que semaine et vous y trouverez v0" 
tre profit.

Surveillez notre annonce
Cette fi le «lr charité qui mr.i U - u

' il.ii's les - , I . . ,lu couvent d,- I., 1 \M1 e—e, Rev. .1 1 rrroault, e. s. v,,
x iilvier ,!,-v ra Y unir un I rè\ g ranci Religieuses dec Suinte Coeitrs de Jé-

vt de Marie. Dames de Stc-An- 
tie, F outille (1 links joli, M. et Mme 
I V. Dufort. F. Fitnpnitrick. M. et 
Mme 11 MamvHIe, Mu-vin. Employés 

P »*__ |™>• de la maison Trudeau & I/vrillé,
reu ivlme rîerre m. ,t Mme m»..*,> wni. m ,-t Mme

i .1 Itourré. Montréal, N. Martel. A.
. I CI XllH V Xltltl I I V. :< I LlUCharme ILûlenu, A. The rien, V. IxiboMé, A.

, S trel'mie. I.dielte. 'Ji'i in a Xluk) Str-Aimc ; C. Dumontier, c.s.v.,
T FR RI A VENDRE M et Mme .1. Svlvestrc. avocat, Mlle

..!,.. ,. SI \ ex . X 1 f-.n. -u le- ,1e Mme Pierre Du U„i,l,ault. N. S. F.V.a McIntosh. Mme
• Mont, dm, d ut .......... et dé vb.vrme, née Atphoivdnc Plcttv, ont en c Des jardins, Mme E. Gauthier, in

ir:- ur -nr cinqu i te ' 1 x vmlrrdi, <• U janvier, dans t f.ximllr !.. Laurendeau, Rév. !.. Itrnu-
leur, Initie de honors bfttis- Loti'éttntdc <lc JoHettc, an milieu d’un drv. Mlle Marie Lachance. It. St-De-

,., ■. h.i 'g ,r, grange. , . K’ <"d concours de parents et ,l'omis. nis, famille llonn. Duehanne. Fa-
, 1 d»Y. ' tv. r. x.vh.tir t t ib.ic V-> \ ‘ ,vvVr <*11 tut faite par le mille Izé.mdrv Oii-rlutrme. Uév. H. La-
i.. pi. m i lune- , . e. ,n bon '!............. ' 'x.-tte. curé de la ci vallée. C. Va fard. L. Beaudry, les

........... II ts. t ruse, -n- !l,,‘,lr'lV- «*» ll- -erx ne fut chanté |v,- chanoines II Désy et .!. A. Vielle.
......e de V»' chaudière- I , terre e-t 1 o.im.mier .1. X Duehanne. fils aine xjme
it née i 50 irprnts de V' g tse. 15 ,1e ’. 1 ! 1
’,. -I de V, heur-cric S',dre- 1!vl «’omnir dr.-.er, ci 1,-bois. Mme E. La.sallc. Wm Ven-

e- ., Mme Vve X.nédee Dupuis. <, s”u' ‘'1 ,l>r' ........... .. fllrr"t ''“tes „c et Florie Lord, Surveillants du
XI, x - \ >rd. e,nn! e Monte dm ''lll‘ s latéraux par M le vil ré S,-mi mire. Kami'le Aehillle Geoffroy,

.1 V licite et MM les \ maires Mar- Famille M A. Martin. Famille l.o-
, tin, ( M ignon , t ( > t ,-rlaml thalre Delorme, Famille Joseph Ml-
! 1 '• 'hoeur ,lv cathédrale rendit mudt. Rév. J. 1t. Asselin. c. s. v.,

I , m.-—e funèbre I, ,-nu uix. e du pro- Famille Noé Xndenu, Mme Alex. Da­
te—eu- .1 \ l ontunt sous s.i propre ga-, Soeurs Tertiaires, Missionnaires

- he Mix II ,tim,",N de 70 tc'eri-, te , x| Xinesse chanta les de l'Imniaeulée-Coneeptlon. M et
•eut q»,v,r,..„mi -, M F X fa r'."'/';: le professeur Mme J. K. Cosavant. Confrères et
'.■.ml. i vend.,. A bonnes condition- r ,' fur,,bn' ** blette, les Wagonnle,* du

* ................ jT»"""
* ' - "M'arme. J. Bordel,-au. M ( >utu, W et Maria I.agarde. Famille G a-

it 33) PAROISSE ST-PAUI.
'f. Joseph Payette a été rééhi mni- 

~e. Ont été élus conseillers : MM.
''Maries Chutn-poux, Avila Amyot et 
Joseph .» rhour.

ST-JF.AN DF. MATHA 
M Moïse Rrrnnlt a été élu maire 

et MM. Joseph Beaulieu, I-éopold Bo­
nin et Joeenh S. Rondeau ont été élus 
-oasetilers par neelimmtlnn.

fît pou r
: t • - -t* -, tir IV mi rm rrs, 

x rv «]»icils, cl**
COUVONS tic St rrge Bleue ou Noi- 

COUVONS <lt ( - •: . ( m
t S« • \ vt fur:i t >, 1» uiv, O v - n 

à HoIhvs. I inrllrt' , 
l".1 i viiutlrv, le n*;- 

I } t :•«*, M : r tir ( "I

PAROISSE ST-JACQUES 
M. Olivier Des rosiers n été réélu 

maire par acclamation. Ont été élus 
conseillers aussi par acclamation : 
MM. Edmond Venne et Marcel 
Plouffe. II y eut lotte cependant en- 
t-e MM. Georges Marsoiais et Alcide 
Dcsroehcrs. Ir premier obtint 70 
voix et le second <57 voix.

VILLAGE DE RAW DON 
Réélu* par acclamation, M. Louis 

Dugas comme maire et M. I/esly Cop­
ping, conseiller.

PAROISSE DE RAW DON
Réélu par acclamation, M. TT.ornas 

Rowan comme pi aire, en .pljis M. 
Kred Kirkwood, Walter Boyce et Si­
nai I /«pine, connue conseiller*.

t nombre tic p-r-canrs.
Virus sont conli lienii-nt invités

VO.jnrn Vf-
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...................................."""{'•HWNmmMiHHimtNmMinHinimn
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Le Système Coupe-FroidST-D1DACE
M. Alfred Brnneonnier n été réélu 

"in'rr. MM. Napoléon Belle-In. Jo- 
senh-.T. Johnny P-rerott et Télennho- 
~e Drevli—-tes ont été élus conseillers 
par acclamation.

METALLIQUE
Diminuera de 20 à 50% votre compte de chauffage ; 
Créera pendant tout l'hiver une chaleur uniforme ; 
Améliorera votre santé et celle des vôtres ;
Réduira le compte du médecin ;
Ajoutera du bien-être à votre famille.

NE REMETTEZ PAS A DEMAIN SON 
INSTALLATION.

i

ST-JUST1N
M. Joc.-I„ Faquin n été rééhi mat- 

-r pt MM. Ho-niilwlns Comtois. Phi- 
lins Avottc et Jnseréi Daunhlrvnl, or>t 
«té élus conseillers par acclamation. 

«;t MT-vni !1F. MASCOUCHE
M Ferdinand Rcaiv-otctl a été ré.'-- 

i’i maire et MM. OrirPr Archambault, 
Moïse Bon-(pic et Wltf-ld Mo-eau ont 
été élus oo-i«rl!lers par are>n,matlon.

PAROISSE ST-ALEXIS
M. Gustave Martelais a été é^u mai­

re par aoriomatton et MM. Aristide 
Allard. (Asia s Mnléhot et A carias Jet- 
té out été élus eonsdl'ers.

STE-RF.ATRIX
M. Albert Décroches a été réélu 

maire mar acclamation et MM. Sinai 
Riopel. Arthur Igrt en dresse et Vrgei 
Goyet ont été éhis conseillers.,

SERVICF.
Jours tir s,-maille, - heures i

Dimanche • I
m .

A 10 hrurr.s v ,n
eradications. s lv'im x »*vïn\frtt s

H h i*ii rr s p. m l*.\v«*vtv pmelant 1 «
jrmn«Pn»r*s«* ou nous tYrm* • i»ns tnv \

TM , t lwlroa Magnan, Personnel, 
">istr <lvs ihlw x 1’ 1 11<>xi>iv<* ( lamrlin, VXx-nnr-Ga-de Chir- :

!Funérailles de 
Madame Alfred 

Graham

:i Ubîemvnt.
Nos atiiis et !clients sont priés <!’• 

tou- Inoter que notre annonce sera 
jours publiée élans lu dernier 
b »n ne 
J ou mal

Tél. Bell : 626. Boite Postale : 59-Vnian V.'fx
!MAISON A VF.NDRFIrrnivrr |>agr tic<lr la !vr

l ur maison dr* « <t irtrnients 
.i. ; . . rue* St Vhout is «• t
(Miami, i; iv ti r iin <lr 1.10 \ 10

G.’E. McQonville
A. LOUIS BOUGH F. R

Samedi dernier, le 13 janvirr, mat 
«•u Heu k 9.30 heure* à k cathédrale. 
Ica funérailles de Mme Alfred Gra­
ham, née Flore Gereau, décédée su­
bitement le 1S janvier à l'tge de 57 
ans et 6 mois.

Mme Graham kime pour pleurer

(en face du Séminaire)Pharmacien.
*27 ans d'evitèrirncr. :

IJOUETTE, Qué.55 ST-CHS BORROMEE,HENRI BF.I.I.F.MARE
AwiiUnt.
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